
ET SPECTACLES CAHIER 6 
LA PRESSE, MONTRÉAL, MERCREDI 4 MAI 1983 

DANS MOZART À L'OSM 

André Gagnon : 
plus qu'honorable 
ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTREAL 
Chef d'orchestre : Charles Dutoit. Soliste : André 
Gagnon. pianiste Hier soir, salle Wilfrid-Pelletier 
de la Place des Ans; reprise ce soir (20 h) Dans 
le cadre des « Concerts Air Canada ». (N.B An­
dré Oagnon jouera le même concerto dimanche. 
M h 30. dans to cadre des • Concerts Esso » ) 

Programme : 
Pavane pour une Intante défunte ( 1 8 9 9 -
1910) Ravel 
Concerto pour piano et orchestre no 22. en ml 
bémol majeur. K 482...Mozart 

Soliste : André Qagnon. planiste 
Scheherazade, suite symphonique. op. 35...Rlms-
ky-Korsahov 

L ' é v é n e m e n t attendu — 
a p p r é h e n d é — pa r une 

partie de la population de cette 
province a finalement eu lieu : 
André Gagnon a joué son con­
certo de Mozart. Et il s'en est 
t i ré plus qu 'honorab lement . 
Pour dire les choses le plus sim­
plement du monde : j e m'atten­
dais à beaucoup moins bien. 

CLAUDE GINGRAS 

Parce que — et l'intéressé 
nous l'a expliqué en détail dans 
une récente interview — il n'est 
pas facile de se remettre au 
« classique » quand on n'en a 
pas fait depuis seize ans et, qui 
plus est, à Mozart, c'est-à-dire à 
la musique la plus fragile qui 
soit. Mieux encore : revenir au 
« classique » par la voie la plus 
difficile, en se mesurant au plus 
grand et au plus long de tous les 
concertos de Mozart, le K.482, 
mélange de drame et de ten­
dresse, dans lequel deux solistes 
ont échoué ici m ê m e depuis 
moins d'un an. 

Je ne dirais pas qu'André Ga­
gnon a donné du K.482 une inter­
prétation transcendante, inou­
bliable. Il était visiblement très 
nerveux dans les deux mouve­
ments rapides et son jeu n'y 
avait pas la parfaite égalité de 
rythme et de pesée, bref la tota­
le a i sance , q u ' e x i g e M o z a r t 
(mais je précise qu'il n'y a pas 
fait d'erreurs g r a v e s ) . Si la li­
mi te des moyens techniques 
restait apparente, en revanche 
l'auditeur attentif découvrait 
chez Gagnon, dans le doulou­
reux mouvement lent et dans le 
m y s t é r i e u x ép i sode lent du 
rondo final, une musicalité et 
une sensibilité, une simplicité 
d'approche, un sérieux, je di­
rais même une humilité devant 

PROGRAMME D'ACTIONS CULTURELLES 

millions de plus 
pour les créateurs 

4 . 

«Dédé» Gagnon 

Mozart, qu'une carrière « pop » 
avait pu faire oublier. 

Comme on le sait, Mozart n'a 
pas laissé de cadences pour le 
K.482 et G a g n o n , c o m m e 
d'autres pianistes, avait compo­
sé les siennes, et j e les ai trou­
vées fort acceptables. (Assez 
étrangement, le seul moment où 
il a fait des fausses notes fut 
dans un passage emporté de sa 
cadence du troisième mouve­
ment . ) Au plan de l'ornementa­
tion, le pianiste a été plus sobre 
que ce qu'il avait annoncé. 

Dutoit et l'orchestre l'ont bien 
accompagné, mais deux ou trois 
bavures auraient pu être évi­
tées. Le programme était com­
plété par deux oeuvres que l'or­
chestre a beaucoup jouées der­
nièrement, en prévision d'un en­
r e g i s t r e m e n t t rès p rocha in . 
L 'événement avait attiré une 
foule de gens qui visiblement 
n'ont pas l'habitude du concert : 
on entrait en retard, on sortait 
au milieu d'un mouvement, on 
toussait, on applaudissait quand 
il ne fallait pas, on causait avec 
son voisin. Le public de « Dédé » 
Gagnon, manifestement dérou­
té par l'oeuvre que son idole 
avait choisie, l'a applaudi assez 
peu et ne l'a rappelé qu'une fois. 

Chacun sa gloire. Demain, un 
soliste étranger avec un nom 
long comme le bras jouera deux 
fois moins bien et recevra une 
ovation délirante de la part du 
public habituel de l 'OSM.. . 

Le ministre des Affaires 
culturelles, M . Clément Ri­

chard, a rendu public hier le 
nouveau p rogramme d'action 
de son ministère. Le document 
de quelque soixante-neuf pages, 
intitulé « Des actions culturelles 
pour aujourd'hui » , annonce une 
augmentation de $10 millions 
des crédits de transfert du mi­
nistère, c'est-à-dire des crédits 
qui vont rejoindre directement 
les créateurs, ainsi qu'un nou­
veau partage des responsabili­
tés en matière de culture au 
Québec. Quelque vingt-cinq me­
sures concrètes accompagnent 
ce nouveau p rog ramme , l'un 
des plus ambitieux élaboré par 
le ministère des Affaires cultu­
relles depuis sa création. 

GILLES TOUPIK  

Si l'on ajoute à ces $10 mil­
lions les crédits supplémentai­
res de $6 millions qui seront 
consentis au secteur du cinéma, 
les crédits a f f e c t à l'aide aux 
créateurs et aux artistes totali­
seront en 1983-81 près de $17 
millions de plus que Tannée pré­
cédente?, soit $85 millions au lieu 
de $65 millions. Cela représente 
une augmentation de l'ordre de 
vingt-cinq p. cent. 

L e ministre Richard a souli­
gné hier que son programme 
d'actions culturelles s'articulait 
autour de trois grands axes : 1) 
Un soutien accru à la création 
et aux arts d'interprétation 2) 
Dote r Mon t r éa l des movens 
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concrets pour renforcer son rôle 
de métropole culturelle 3) Per­
mettre aux artistes, aux créa­
teurs et aux citoyens intéressés 
au développement culturel de 
leurs milieux de s'impliquer da­
vantage dans ce développement 
et de définir eux-mêmes leurs 
propres priorités. 

Donc, pour soutenir l'innova­
tion et la recherche chez les 
créateurs, le ministère ajoutera 
$1 million au montant de l'année 
d e r n i è r e pour un tota l de 
$2 090 000. Cela imp l ique la 
poursu i t e de la c o l l e c t i o n 

« Prêts d'oeuvres d'art » annon­
cée en décembre dernier, l'élar­
gissement du programme d'in­
tégration de l'art à l'architectu­
re, l'élargissement général du 
programme d'aide à la création 
aux domaines du design, de 
l'environnement et de l'archi­
tecture. 

Plus de $2 millions addition­
nels seront éga l emen t cons­
acrés au développement des 
arts de la scène et au redresse­
ment de la situation financière 
et professionnelle des artistes 
du théâtre, de la danse, de la 
musique, de la chanson et du 
disque. Notamment le ministère 
garantira, par contrat, durant 
trois ans. cent p. cent de sa sub­
vention de base à pas moins de 
cinquante organismes de théâ­
tre, de musique et de danse dont 

le professionnalisme et la viabi­
lité sont reconnus. 

En ce qui concerne le raffer­
missement du rôle et le rayon­
nement de Montréal c o m m e 
métropole culturelle, le ministè­
re des Af fa i re s culturelles a 
prévu $1 800 000 afin d'accroître 
l'aide aux grands organismes 
artistiques de la métropole (Or­
chestre Symphonique de Mont­
réal, Grands Ballets canadiens, 
etc. ) et afin de soutenir des évé­
nements d'envergure nationale 
et i n t e r n a t i o n a l e . De plus , 
$700 000 serviront dès mainte­
nant â la préparation des plans 
et des devis du nouveau Musée 
d'art contemporain qui sera 
vraisemblablement construit, 
selon M. Richard, à la Place des 
Arts. D'autre part, une Maison 
du théâtre pour l'enfance et la 
jeunesse sera bientôt créée. En-

LES FAITS SAILLANTS 
• Soutien accru de $10 millions à la création et aux arts d'inter­
prétation 
• Faire de Montréal la métropole culturelle du Québec 
• Subventions supplémentaires pour les grands organismes artis­
tiques montréalais. 
• Création d'une Maison de théâtre pour l'enfance et la jeunesse. 
• Relocalisation du Musée d'art contemporain au centre-ville. 
• Revitalisation du Vieux Montréal. 
• Accélération de la régionalisation et utilisation des budgets sup­
plémentaires décidée en région. 
• Création d'une Société québécoise de développement des arts. 

fin, le ministère a décidé de re­
conduire pour les trois prochai­
nes années son entente avec la 
Ville de Montréal afin de com­
pléter la revitalisation du Vieux 
Montréal. 

Le troisième et dernier grand 
axe autour duquel s'articule ce 
programme d'action, celui de la 
liberté et de l'autonomie, com­
porte notamment l'accélération 
du processus de régionalisation 
(dès cette année, le ministère 
prévoit environ $4 millions addi­
tionnels pour le développement 
culturel régional) , la transfor­
mation des Musée du Québec et 
Musée d'art contemporain en 
corporations autonomes et la 
création d'une «Société québé­
coise de déve loppemen t des 
arts » . Si ce dernier projet de loi 
est déposé avant l'été à l'As­
semblée nationale et adopté, la 
conception des programmes et 
la gestion des subventions dans 
le domaine des arts d'interpré­
tation serait désormais confiée 
à une société autonome dirigée 
par un conseil d'administration 
composé des artistes et créa­
teurs eux-mêmes. En déléguant 
ainsi ses pouvoirs et en régiona­
lisant certaines de ses fonctions 
et activités, le ministère des Af­
faires culturelles désire « accor­
der une place plus large à la ré­
flexion sur les orientations cul­
turelles, à la promotion de la 
culture, au soutien et au service 
auprès des organismes et des 
créateurs ainsi qu'à la recher­
che de nouveaux partenaires et 
;i la coordination de leur ac­
tion » . Dans le domaine de la 
promotion de la culture, le mi­
nistre Clément Richard a an­
noncé un inves t i ssement de 
$500 000 qui permettra de sensi­
biliser davantage les citoyens à 
la culture, de développer le tou­
risme culturel, de donner plus 
d'importance aux arts lors des 
grands événements nationaux 
et internationaux. Ce nouvel in­
vestissement permettra enfin 
de soutenir l'insertion des acti­
vités artistiques dans les pro­
grammes scolaires et la vie étu­
diante. 
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TÉLÉ-CÂBLE 
Les émissions à 

Théâtre .'Attium 

TVSQ 25-15 
21:00 

ACTUALITÉ: 
CHASSE ET PÊCHE 

Marcel Roy et son invité Yvon Na-
deau essaient d'apporter des solu­
tions aux petits problèmes que ren­
contrent les pêcheurs de truite brune. 

TVSQ 25-15 
TÉLÉ DES SPORTS 

08:00 LES COURSES À 
BLUE BONNETS 
Présentation des courses du dimanche. 

08:30 JOGGING AGROPUR 
« M . Phil l o ru lippe le conférencier». 

09:00 MANIC DE MONTRÉAL 
Du stade Olympique de Montréal, le Mo­
n k reçoit les Rowdies de Tampa Bay 

11:00 TELE-BILLARD 83 
Tournoi «Billard Canada» au jeu de huit, 
ouvert à tous. Part.: Gaston Leblanc vs 
Raymond Plante. 

BASKET COLLÉGIAL 
Championnats collégiaux AAA de bas­
ketball masculin. (Or: finale). 

RACQUETBALL 
Chompionnot international de rocquet-
bail . Demi-finales: femmes. Part.: Coryn 
McKinney vs Loura Mar t ine 

15:30 LES QUILLES 
Tournoi «champion» de petites quilles. 
Part.: Jocques Thomas et Robert Aubry vs 
Daniel ternaire et Franco Fumorio. 

J O G G I N G AGROPUR 
Voir 0 8 h 3 0 . 

LA BONNE HABITUDE 
Conditionnement physique. 

LES COURSES A 
BLUE BONNETS 
Présentation des courses du lundi. 

18:00 LE MONDE DES COURSES 
Tribune téléphonique animée par Robert 
Aret. 

TÉLÉ-BILLARD 83 
Voir 11hOO. 

HANDBALL 
Championnats collégiaux A A de hand­
bal l . Finale (femmes): Shawinigan vs 
Sherbrooke. 

21:0O ACTUAUTÉS: CHASSE ET 
PÈCHE 
Animateur: Marcel Roy. 

JOGGING AGROPUR 
Voir 0 8 h 3 0 . 

JOURNAL DU SPORT 
Tribune téléphonique animée par Bernard 
Paradis et François Ferlond. 

23:30 LES COURSES À 
BLUE BONNETS 
Voir 17 h 3 0 . 

LES QUILLES 
Voir 15h30 . 

BOXE PROFESSIONNELLE 
Du centre Paul-Sauve soirée de boxe pro­
fessionnelle. 2 finales: Gaétan Hort vs 
Don Poole et Eddy Melo vs Ralph Hollet 

03:30 BASKET COLLÉGIAL 
Voir 12h00 . 

05:30 RACQUETBALL 
Voir 1 4 h O O 

ne pas manquer 
vr 

TVEQ 24 
23:30 

L'ENAP PRÉSENTE 
«La productivité dans le sec­
teur publ ic», une entrevue 
avec Claude Duguay, écono­
miste et professeur aux H.E.C. 
(Production ENAP). 

ftptf] L 'UNIVERSITE 
|pW POPULAIRE 

SAISON1 

TVJQ 26-20 
TÉLÉ DES JEUNES 
09:00 SERVICE SECRET 

Panne de moteur. 

09:30 SCIENCE ATOUT 
Documentaires scientifiques. 

10:00 A M STRAM GRAM 
Un arbre à décorer. 

10:30 MINIFEE 
«Un petit chat perdu». 

11:00 PLUCHE ET BRINDILLE 
Qui travaille ici? 

11:30 RADIO-VIDÉO 
• Men without hats» en entrevue 

12:00 M A G 26 
12:15 ZELTRON 

L'énergie. 

12:30 COUREURS DES BOIS 
• Le porc-épie» 

13:00 FANTAISIES BULGARES 
Dessins animés. 

13:30 P1ROULI 
Marionnettes. 

13:45 SOURISSIMO 
Mini-operettes. 

14:00 DÉLICES DE GOUTATOU 
l 'art culinaire. 

14:30 GLOBULE ET ROBINET 
L'anniversaire de Robinet. 

15:00 TOPINO 
L'arrivée à Douvres. 

15:30 A M STRAM GRAM 
16:00 MIREILLE ET ARSÈNE LAPIN 

Le chat coussin. 
MINIFÉE 
• Un pique-nique champêtre». 

M A G 26 
Animatrice: Louise Arbique. 

17:15 SOURISSIMO 
17:30 SCIENCE ATOUT 

«Manowan au bois». (1ère partie) 
COURT MÉTRAGE 
«La potion magique». 

ZELTRON 
L'énergie. 

LE COURRIER DE 
MIREILLE 
AVANT-PREMIÉRE/CINÉMA 
Volet: «Répertoire*. 

LE PÉROU: HIER ET 
AUJOURD'DHUI 
LE SON DES FRANÇAIS 
D'AMÉRIQUE 
• Johnny à Dennis à Alfred». 

2 1 : 3 0 LA CROIX-ROUGE PRÉSENTE 
22:00 PARLONS MAGAZINES 

Voir 2 0 h 3 0 . 

ENVOLEZ-VOUS VERS 
LA CALIFORNIE 
QUÉBEC AU TRAVAIL 

< 

Se tenir en forme par la danse aéro­
bique avec Louise Sheedy (photo). 
«Mille rythmes, mille pas» à voir sur 
le canal 9 (30 canaux) à 19h00. 

Pour les régions qui 
r e ç o i v e n t 30 canaux 

ou plus 

de Neil Simon 

SALLE ANDRE-PAGE 
360 est, rue Laurier (mélro Laurier) 

5-6-7 mai à 20H30 
Étudiants: 5 $ • Adultes: 6 $ 

Réservations: 273-7472 
Hubert fe père] Lows $*cenr** • lue* (so ft*Y Mo*çvt tchard • SopS* (! om*r 
Jeonne Otriguy • Troducfccn, nst en scène Yvon LtWrt • Scénographe, cosîumn 
Don é Coitonguoy ' Musique Tom Rivest • Ecbrooe Robert Hooeov * Re^e Mounc» 
Banefle • Promotion. Caroline Devoven. 

m Houx « r w i o ir*nm W fmmtitrf o n AJtWti cvfoffMtt àt 0 * b « . k Conuii d«i ortv 

•0 S** 

TVJQ 26 
21:30 

LA CROIX-ROUGE 
PRÉSENTE 

«Sécurité en bateau». Les me­
sures sécuritaires à suivre en 
canot, en voilier, en bateau à 
moteur et sur un navire. 

5 7 
enfin 

dvonissis 

/Mid* 
• n n - V ' " . JvU-wJut 

A U T H É Â T R E DE Q U A T S O U S 
100 avenue des Pins Est (métro Sherbrooke, autobus 144) 
Du 4 au 29 mai à 20 h Relâche les lundis et mardis 
Réservations : 845-7277 

DU SINAI 
A LA MER MORTE 

sur la route des grands initiés 

avec f-RANClS MAZIERE 

qui commente son film sur scène 

DU 3 AU 12 MAI 
Lundi , mardi, mercredi 4 20h Dimanche à 13H30, 1f»h et 

Jeudi, vendredi , samedi à 20H30 - Mardi 10, mercredi 

1 » ) h e t 2 t h î 0 11 J e u d i 12 à 19h 

THÉÂTRE 
m m%M era^BiHe.! -'<*« Guichets ouverts des mrdi 
â l N mm M i I M ITfvl me car te l 
tmimmm m iniBI^ credit ?tt 4391 de m a iv. 
1004 est. Ste Catherine 288-2943 mm. Comptoirs TtCKTRON 

• 

A 

M U S I Q U E DE 

Pour l e s régions qui 
reçoivent 21 canaux 

TVJQ 20 
12:15 

ZELTRON 
«Le palais des 100 ,000 lumiè­
res» et «Villages en fête» en­
traînent Zeltron à réfléchir sur 
la consommation de l'électrici­
té. 

Ces émissions sont presentees aux 
abonnés des systèmes de 
câblodistribution faisant partie du 
Reseau inter-Vision 

s. 

Cablevision nationale 
T c l e c a b l c Vidéotron 
Tolecâble de la Rive Sud 
Câblovision Haut Richelieu 
Transvision Rive Sud 
Télecàble des Mille Iles 

—m 

270-6161 
6 5 6 - 2 1 1 1 
8 3 3 - 1 9 2 0 
3 4 6 - 1 1 2 7 
6 5 5 - 6 3 0 0 
4 7 1 - 2 7 1 0 

[F5J ou 7î> s adresse aux abonnes qui 
reçoivent 21 canaux; 2 4 2 6 ou 31 
s adresse aux abonnes qui reçoivent 30 ca­
naux ou plus. A QUEBEC: «Sports et Loisirs», 
est diffuse au canal 29. «Enfants et jeu­
nesse» ou canal 26 et «Cours»* au conal 25. 

< 

" P a r t o u z e a u x e n f e r s . . . l ' u n d e s t r è t b o n s 

d i v e r t i s s e m e n t s d a l ' h e u r e , p r é s e n t é 

d a n s le c a d r e é l é g a m m e n t s é d u i s a n t d u 

C a f é - C o n c e r t L a B e l l e E p o q u e . " 

iPaui Mocriset. Journal le Devoir' 

" L ' é n e r g i e e t la f o u g u e q u e d é p l o i e n t l es 

c o m é d i e n s a l l i é s è u n j e u s o l i d e e t d e s 

v o i x « d i v i n e s » ) m e t t e n t l i t t é r a l e m e n t le 

f e u d a n s l a p e t i t e s a l l e « t r è s 1 9 0 0 » d e La 

B e l l e E p o q u e . La m i s e e n s c è n e d e 

P h i l i p p e G r e n i e r e s t é t o u r d i s s a n t e . " 

Varcel Auclair. Le Soleil) 

" P a r t o u z e a u x E n f e r o e s t d e b e a u c o u p 

s u p é r i e u r e a u x F o l i e s d e J a c q u e s O f t e n 

b a c h e t p a r t i c u l i è r e m e n t a u c h a p i t r e d e s 

v o i x . " iDerus Bourbonnais» 

" J e l è v e m o n c h a p e a u t r è s h a u t d e f o r m e 

à P h i l i p p e G r e n i e r e t è D o m i n i q u e 

G i r a l d e a u . " (Henri Barras. Radio Canada) 

" D e b a t i f o l e r i e s e n i n t r i g u e s , c e v o y a g e , 

a u x e n f e r s d o i t i m m a n q u a b l e m e n t 

t o u r n e r è la b a c c h a n a l e . C ' e s t l ' é c l a t e ­

m e n t d e le j o i e d e v i v r e è la O f f e n b a c h . 

L e s d a n s e s e n l e v a n t e s e n s o n t e n f a i t l e s 

m o m e n t s l e s p l u s e n i v r a n t s 

(Oenrs lavoie, la Presse) 

Jacques Offenbach 
PARTOUZE 

aux enters - r * * . 

•s 

moue 

• .7 . i • • . . • 

DINER SPECTACLE 

; / / r r * (ou spectacle seulement*) 

* CAFE CONCERT ; R É S E R V A T I O N S : 

[al LdcRcirc : 1-373-326? 

J M opoque • W . S . T - L A U R E . ST L A U R E N T ^ S T T I M O T H L - f c 
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T H E A T R E 

À L A P L A C E D E S A R T S 

E T À L A L I C O R N E 

O n b a d i n e 

a v e c l ' h u m o u r 

e t l ' a m o u r 
O e r Menteur Jérôme Ktlty Adaptation française 
tie Jean Cocteau Mise en scène tie Qaniele J . 
Suissa. Eclairages tie Michel Beaulieu Avec 

tVvette Bnnti Amour (Mme Patrick Campbell) et 
Guy Provost (George Bernard Shaw). Production 
•de la Société de la Place des Arts À I affiche au 
Café de la Piaco jusqu'au 4 juin 

Tout a été (lit ( ou presque) 
sur ce Cher Menteur, la 

piécette fabriquée par Jérôme 
Kilty à partir de la correspon­
dance échangée entre George 
Bernard Shaw et la créatrice du 

MARTIAL DASSYLVA 

rôle d'Eliza Doolittle de Pygma­
lion, Mme Patr ick Campbell. 
Une correspondance s'échelon-
nant sur une période de quaran­
te ans , une c o r r e s p o n d a n c e 
mouvementée, pétillante, élé­
g a n t e e n t r e « deux l ions 
asexués» faisant assaut d'es­
prit et de bons m o t s . 

Ce duel entre gens de bonne 

éducation et de bonne compa­
gnie — que l'on présente habi 
tuellement avec lutrin, robe et 
habit de soiree — nous fournit 
une autre occasion d'apprécier 
les boutades de G.B.S et de sou­
rire à ses mots d'esprit. Tout en 
constatant qu'il avait, en la per­
sonne de Mme Campbell, trouvé 
quelqu'un d'aussi grande force 
que lui, ce qui est un grand com­
pliment pour cette comédienne 
qui, à ce qu'il parait, avait non 
seulement de la répartie, mais 
également un fichu caractère. 

Au Café de la Place, Mme 
Brind 'Amour el Guy Provost 
s'acquittent sans passion mais 
avec toute juste le brin d'amu­
sement et de détachement qu'il 
faut du soin de défendre ce ma­
rivaudage épistolaire, qui de­
meure un élégant badinage à 
réserver aux soirées vraiment 
très creuses. 

A U T R I D E N T E N 1 9 8 3 - 1 9 8 4 

U n e p i è c e 

d e M a r c D o r é 

U n r e g i s t r e d i f f é r e n t 
Quelques curiosités sexuelles rue Saint-Denis 

de David Mamet Traduction et adaptation de 
Claire Dé Mise en scène de Jean-Denis Letiuc. 
6conographie de Claude Pelletier Avec Henri 
Chasse (Gerard). Sylvie Gosselin (Bibiane). Lu­
t t e Routhier ( I rene) et Daniel Valcourt (Armand) 
production de la Manufacture A I affiche a la Li­
corne jusqu'au 22 mai 

A La Licorne, le registre 
est différent, mais on badi­

ne autant avec l'amour, sinon 
avec l 'humour . D 'a i l leurs le 
mot amour n'est pas tout à fait 
juste, puisqu'on bout de piste on 
$'aperçoit que dans ce specta­
cle, qui comporte une quaran­
taine de courtes scènes, il aura 
été beaucoup plus question de 
sexe que d'amour, du moins au 
sens éthéré ou fa us tien du ter­
me. 

De toute façon, ces jeux de 
lamour , du sexe et du hasard, 
ils se jouent bien ^ùr dans les 
bars de la rue Saint-Denis, mais 
également a i l leurs , dans les 
chambres à coucher, ù l'école, 
au bureau, la nuit et le jour. 

pendant le week-end comme 
après les heures régulières de 
travail, entre partenaires libé­
rés et consentants. Du moins en 
apparence, car en sortant de La 
Licorne je me demandais si Bi­
biane et Gérard, qui cassent 
après une période de cohabita­
tion, ne sont pas victimes finale­
ment du vieux préjugé voulant 
que Ton dissocie inconsciem­
ment les composantes de la re­
lation amoureuse. 

En fait, l 'amour n'est ni plus 
s imp le ni moins c o m p l i q u é 
qu'auparavant. Seulement plus 
ouvert et moins inhibe. 

Présenté dans un joli décor de 
Claude Pelletier, ce proverbe 
grinçant de David Mamet est 
interprété par une équipe de co­
médiens vigoureux, énergiques 
et qui, l 'autre soir, m'ont sem­
blé un peu trop pressés d'en fi­
nir avec... la guerre des sexes. 

M a r t i a l D a s s y l v a 

C a m p a g n e s d ' a b o n n e ­
ments obligeant, l'annonce 

des programmes de la prochai­
ne saison des troupes « institu­
t ionnel les » se p o u r s u i t . Le 
même jour que le Théâtre du 
Nouveau Monde lançait sa sai­
son 1983-1981, le Théâtre du Tri­
dent de Québec révélait que sa 
saison comprendrait cinq spec­
tacles, dont une création d'un 
auteur québécois et la présenta­
tion du célèbre Amadeus de Pe­
ter Shaffer. 

La présentation & Amadeus à 
Québec aura ceci d'original que 
la product ion c o m p o r t e r a la 
même mise en scène, les mê­
mes décors et les mêmes costu­
mes, ainsi que les mêmes têtes 
d'affiche qu'à Montréal, soit Al­
bert Millaire et Hubert Gagnon, 
mais que le reste de la distribu­
tion sera entièrement composée 
de comédiens de la Vieille Capi­
tale. C'est une façon comme 
une autre de régler le fameux 
problème des per diem des co­
productions inter-ci tés qui a 
causé des maux de tête à plu­
sieurs directeurs de théâtre. À 
Québec. Amadous prendra l'af­
fiche le 15 janvier 1984. 

En début de saison, les ama­
t e u r s de t h é â t r e de Québec 
pourront voir, à compter du 13 
septembre 1983, Quelle Vie? de 
Brian Clark et, à compter du 25 
octobre, une pièce inédite de 
Marc Doré intitulée Autour de 
Blanche Pelletier. 

Comme complément de pro­
gramme, on aura droit à deux 
succès de Broadway, Crimes du 
coeur ( Crimes of the Heart ) de 
Beth Henley, Prix Pulitzer 1981, 
et Feu-Follet, une adaptation de 
Foxfire de Susan Cooper et 
Hume Cronyn. Offerte en copro­
duction avec le Rideau-Vert , 
Feu-Follet sera jouée à la salle 
Octave-Crémazie à partir du 17 

avril, alors que Crimes du coeur 
prendra l'affiche le 28 février. 
Cette semaine 

Cette semaine, signalons tout 
d'abord le lancement d'un spec­
tacle Cocteau au Cinéma Paral­
lèle. Organisé pour souligner le 
v ingt ième anniversa i re de la 
mort de Cocteau, ce spectacle 
comprend la project ion d 'un 
film inédit de Cocteau, la Villa 
Santo Sospir, ainsi qu'un hom­
mage à Cocteau, Cocteau par 
Cocteau, préparé par Christian 
Delmas et interprété par Marc 
Briand. C'est à l'affiche jus­
qu'au 15 mai. 

Mentionnons éga l emen t la 
présentation au Monument Na­
tional d'un exercice pédagogi­
que des finissants de l'Ecole 
Nationale de Théâtre à partir 
d'une pièce originale d'André 
Ricard, l 'auteur du Tir à blanc, 
et ayant pour titre la Longue 
Marche des Avents. Michelle 
Rossignol a eu la responsabilité 
de la mise en scène de ce spec­
tacle donné jusqu'à samedi. Ri­
deau à 20 h. Dans le même 
ordre d'idées, rappelons qu'il y 
a également exercice public de 
l'Option-Théâtre de St-Hyacin-
the jusqu'à vendredi à la salle 
Léon-Ringuet, 3000, rue Boullé : 
au programme, Ya-Ya Show, un 
spectacle 1960, mis en scène par 
Lorraine Beaudry. 

À signaler aussi : 
• la reprise du spectacle des 

Folles Alliées, Enfin Duches­
ses! , à partir de ce soir au Théâ­
tre de Quat'Sous; 

• la présentation, jeudi, ven­
dredi et samedi à \a salle An-
dré-Pagé de l'Ecole Nationale 
de J'voudrais faire du cinéma 
de Neil Simon par le Théâtre de 
l 'Atrium; 

• le début, le 6 mai, à l'audito­
rium du Pavillon Lafontaine de 
l'UQAM du 7ième Festival théâ­
tral multi-culturel du Québec 
qui se poursuivra jusqu'au 15 
mai dans différents quartiers 
de la métropole: 

• l 'ouver ture officielle de­
m a i n soir à l 'hôtel Régence 
Hyatt d'un nouveau restaurant-
théâtre, les Masques, où, jus-

IM 
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Une scène de « la Longue Marche des Avents », la nou­
velle pièce d'André Ricard jouée au Monument Natio­
nal jusqu'à Samedi. photothèque LA PRESSE 

qu'au 25 juin, on présentera la 
comédie Eat Your Heart Out. 
On nous promet des spectacles 
en français... lorsque la haute 
saison touristique sera passée 
(dixit le communiqué officiel). 

• la mise à l'affiche dès ce 
so i r à la S P E C de Graffiti 
Blues, le nouveau spectacle du 
Théâtre La Cannerie. 
Notes et 
contre-notes 
La grande assemblée générale 
qui devrait déboucher sur la 
formation du premier Conseil 
québécois du Théâtre aura lieu 
dimanche prochain au gymnase 
de l'Ecole Nationale de Théâtre, 
5030, St-Denis. La rencont re 
commence à 10 h; la plénière et 
les élections sont prévues pour 
l'après-midi. Tout ce qu'il y a de 
professionnel dans le domaine 
du théâtre est prié d'y assister 
sans autre forme d'invitation. 
Cette assemblée est l'étape fi­
na le des E t a t s g é n é r a u x du 
Théâtre qui se sont tenus en no­
vembre de 1981. 

La veille, au même endroit, on 
tentera de former une Associa­

tion des professionnels des arts 
de la scène, regroupant tous les 
gens qui travaillent en produc­
tion dans le secteur du théâtre 
professionnel. 

Le numéro 2G de la revue Jeu, 
qui entame ainsi sa huitième 
année de publication, vient de 
sortir. Au sommaire, un article 
sur le phénomène de la perfor­
mance, un autre sur les festi­
vals, une lecture acide et criti­
que de la section du Rapport 
Applebaum-Hébert consacrée 
au théâtre, un entretien avec 
Armand Gatti, un reportage sur 
la Maison Jean-Vilar à Avignon, 
diverses chroniques et des com­
mentaires sur quelques specta­
cles r é c e n t s , n o t a m m e n t le 
Hamlet d'Hausvater. 

En terminant, il faut signaler la 
présentat ion de deux supplé­
mentaires des Gars à la Compa­
gnie Jean-Duceppe les 17 et 18 
mai, et, du 10 au 15 mai, celle de 
cinq supplémentai res de Dis-
moi le si y dérange de Janette 
Bertrand à la salle Maisonneu-
ve. 
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VOTRE GUIDE DES MEILLEURS 
SPECTACLES EN VILLE 
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A R T S E T S P E C T A C L E S . 
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D e P r e i s t a u . . . p u p i t r e 
Q U E B K C ( P C ) — Le direc­
teur musical de l'Orchestre 

symphonique de Québec, M. J a ­
mes DePre is t . rev iendra à Qué­
bec pour diriger quatre concerts 
d u r a n t la p r o c h a i n e s a i s o n 
même s'il a démissionne de son 
poste. 

C'est ce qu'a indiqué hier le 
président de l 'ensemble musi­
ca l , M . Henr i Grond in . 

M . DePre is t . dont le contrat 

avait été prolongé d u n e saison, 
a remis sa démission pour pro­
tester contre le fait que son nom 
ne f igure pas dans le program­
me de la s a i s o n 1983-84 de 
r o s Q . 

Dans une lettre adressée à la 
direct ion de l 'orchestre, il se dit 
b o u l e v e r s é d ' a v o i r a i ns i été 
« t r a i t é par l 'organisat ion que 
j ' a i serv ie avec tant de coeur 
pendant si longtemps » . 

INHRMIE 
• U a • . L. M m • . I . 

D A N S E 

S P E C T A C L E M U L T I - M É D I A 

L a d a n s e f a i t u n s a u t q u a n t i q u e 
- l ' h y b r i d e PI 3 .1416962. . . • por le Théâtre 

pour une speculation. 2 saxophones et au moins 
A rétines ( sic} Spectacle Impliquant danse et op­
tique par Jean-François Cantin (conception opti­
que et ambiance sonore). Sylviane Marimeau. Gi-
netto Prévost. Sylvio Gourd et François Cadioux 
(danso et chorégraphie). François-Mario Ber­
trand (ecran-d«'»cors); Diane BrouiUetto (costu­
mes) Jeudi soir dernier, studio J -2020 du pivil-
lon Judith-Jasmin dr IUOAM 

Inut i le de se le cacher , le 
spectacle, dans une large 

mesure, agonise — et il n 'y a 
pas que les Situalionnistes pour 
le c ro i re . Que ce soit au récital 
ou dans les théâtres institution­
nalisés, il se répète sans fin 
dans des formules sclérosées. 
Le publ ic y va par 'habi tude, et 
son seul pouvoir de le changer 

J E A N - P A U L 
B R O U S S E A U 

serait de le délaisser. Les pro­
ducteurs suivent la ronde, terro­
risés par le ressac possible au 
box office. C'est une empoigna­
de qui sert tout le monde — ex­
cepté les créateurs et la créa­
tion. 

Su r ces entrefaites, voic i il y a 
peu à l ' U Q A M le « théâtropho-
n e » OPÊRaaall' et puis, la se­
maine dernière au même en­

d r o i t . « L'hybride P i 
3.1415962... » par un groupe tout 
à fait différent. Ma foi, c'est ra­
fraîchissant. 

L 'hybride 3.1415 (et quelques 
autres déc imales) fait al lusion 
au quotient mathématique entre 
la c i rconférence d'un cerc le et 
son diamètre. .Justement... 

Le petit studio .J-2020 du pavi l ­
lon Jud i th Jasm in de l ' L ' Q A M a 
été vidé de tout autre accessoi­
re. Au centre, un cerc le de 13 
panneaux v e r t i c a u x de p lex i ­
glass de hauteur et la rgeur va­
riables dont la surface intér ieur 
est polie et l 'autre, dépolie. À 
quelque 12 a lô pouces de la sur­
face intér ieur, des loupes mon­
tées sur trépieds — deux, trois 
ou quatre, et selon des patterns 
var iab les qu 'accen tuen t quel­
ques taches peintes sur les sur­
faces (c 'es t la part la moins 
réussie ). 

Nous sommes peut-être une 
centaine quand nous entrons — 
pour constater que quatre dan­
seurs (3 femmes et un homme, 
en fait ) sont immobiles au plan­
cher, à l'intérieur de ce disposi­
tif. Pour certains d'entre nous, 
la curiosité nous plaque dans 

Tune des embrasures entre les 
panneaux mais pour d'autres, 
ils ont déjà pris leurs distances 
et c irculent l ibrement tout au­
tour de cette sorte de Stonehen-
ge animé. 

Le spec tac le s ' éb ran le , au­
quel s 'ajoute une part i t ion de 
New Music. À l ' i n t é r i e u r , le 
mouvement des danseurs n'im­
porte pas seul mais en conjonc­
tion avec les patterns qu'Us for­
ment i n é v i t a b l e m e n t su r les 
panneaux, dont pas un ne reflè­
te la même chose du même an­
gle et dans le même foyer. 

I l y a des phases, que ce soit 
dans la chorégraphie ou dans 
tout le spectacle. Les lampes 
( toutes b lanches ) s'atténuent 
par exemple pour une séquence 
de plusieurs minutes. Mais ce 
n'est qu'un passage d'un état à 
un autre, dans ce qui devient 
peu à peu une aventure. 

Comme d'autres, je change 
d 'abord souvent de point de vue. 
J e r e s t e e n f i n s t a t i o n n a i r e 
(quelques-uns le sont depuis le 
début ), ayant dans le champ v i ­
suel cinq des panneaux, entre 
lesquels je peux suivre directe­
ment les danseurs. La musique 

malaxe agréablement neurones 
et axones et tout est bienfaisan­
te re laxat ion. I l y a une infinité 
de spectacles se déroulant en 
même temps, dont je ne vois 
que le mien sans pour autant 
r ien perdre d'une totalité sans 
mesure. 

C'est tout. Rien de plus. N i 
philo ni métaphysique, ni droite 
ni gauche, ni passé ni aveni r 
mais un m e r v e i l l e u x présent 
tout donné à l ' instant, et durant 
lequel on mesure (je parle pour 
moi ) ce qu' i l reste à l 'homme 
de c h e m i n à p a r c o u r i r p o u r 
jou i r sainement et sagement de 
la v ie . 

F ina lement , le spectacle ago­
nisant joue encore sur ce que 
nous appelons n o s sensibil i tés. 
Celui que j ' a i vu agit directe­
ment sur les nerfs optiques et 
audit i fs. C'est un saut étonnant 
par-dessus l'éthique et la philo­
sophie morale (sans par ler de 
la rout ine) — ce en quoi je le 
t rouve salutaire. I l se peut que 
le « Théâ t re pour une spécula­
t ion. . .» ait dit d'un seul coup ce 
qu' i l y a à dire. Dans ce cas, j e 
souhaite qu' i l se répète sans fin 
pour ceux qui n'ont pas encore 
vécu l 'expérience. 

CASSETTES VIDEO A VENDRE 
Les Cinémas et 
iné-Parcs O d é o n 

Les moins de 14 ans admis gratuitement 
dans les ciné-parcs! 

V théâtre du rideau vert 
•' <3"»clion y*t I I» brtndamou' m»rr» , *»« 

Mardi ou vend. 20h, $am. 17het îlh.djm. 19rr 

L A R É P É T I T O N 

O U L ' A M O U R P U N I 

\ -

de JEAN 
ANOUILH 

Mut en scène FRANÇOIS CARTIER 

FRANÇOISE FAUCHER • FRANÇOIS CARTIER 
DIANE LAV ALLE E - GERARD POIRIER 
MICHELE MAGNY - GLÎY HOFFMANN •;  
! -—BERNARD MENEY — 

CtnctptiM vilMllt . feu rj;tx 
BARBEAU - BORBOEM CLAUDE - ANDRE ROT 

| 4664 rue SI Den,s 
I R«*«rv«| ioosde'2r ia 19̂  0 M M 
I M&troUuher sortieGiHord O * * * * 

?» 

Duftm Hoffman aani 

TOOTS IE ,ve-i on française) 
2e Mm aux Verdun SlJéfôme et oné-porei 

Champlain 1 Jean-Talon Broisard 1 
524-1665 725-7000 465 5906 
Vefdun 765-2092 «i Pei ô Si-Jé*ôn* 

oust' oui ciné parcs 
Odéon 1 Chô'eauguay 1 Lavai 4 
655-0692 691-1310 622-5555 

sortie (St->ru"o; 96  

PAPASITE 
(3 dimens'ons - adm $5 SC) 

Mercier 255-6224 Villeray 386-5577 
9 00 9 40  

LE CRISTAL M A G I Q U E 
2e film oui Montréal e' ciné oorc 

Bern 5 286-2115 Montréal 1 521-7670 
et o j ciné-pcrc Boucnerville 2 635-5515 

Pout Newman dans 

LE VERDICT 
2e film aux ciné parcs 

Bern 4 286-2115 wo • 4 25 - 7 10 • 9 50 
aussi aux Bouchervllle 1 Laval 3 
ciné-parcs 655-5515 622-5555 

Gagnant de 6 Oscar» 
dent !e m«.lleur Mm de • année 

GANDHI (version (rançon*) 
Version d<Mty stereo au Crémone 

Crémazie 388-4210 Brossara 2 465-5906 
600 

Gagnant de 4 Oscars 
un Mm de Steven SpieiDerg 

E.T. L'EXTRA-TERRESTRE 
Champtain 2 524 1665 

Odéon 2 Laval 687-5207 
7 10 - v 20  

QU'EST-CE QUI FAIT COURIR DAVID 
Dauphin 2 721-6060 ?30 920 

Gérard Depardieu Miou-Miou et Patrick Dewaerel Jf*^ 

— ^ )jy * » n . L E S VALSEUSES 
Douphin 1 721-6060 7 00 • v2C 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
Betri 2 286-2115 1210 • 2 M • 4 55 - 7 i i • 940 

L 
si 
9 
ft 

C't'à ton tour, 
Laura Cadieux 

de Michel Tremblay 

Avec Manon Gauthier 

Mise en scene. 
" Matieu Gaumond 
se 

Decor et costume: 
T- M'chel-Andre Thibault 

Musique 
Tnomas Qraton 

Éclairage: 
Pierre-Luc Ménard 

m 
Jusqu'au 8 mai 

20h30 
(Relâche lundi) 

sa 

r^ÊÊT T h é â t r e a e c r é a t i o n 

4353, Ste-Catherine est Réservations: 253-8974 

= MÉRYL STREEP .-
V ' Gagnante de l'Oscar 
/ Meilleure actrice çle Tannée 

_ L E C H O I X 

D E S O P H I E 
v l SOPHIE 'S CHOCÉ • 

CARTIER* LÛUÛL |& imCUEUIl.Z 

â u N O » O O j l O a C»•••«• M)*5I2* 

Maria 
OiaiHieJLaiiic 

Un film de 
GILLES CARLE 

C A R O L E L A U R E 
N ICK MANCUSO 

C L A U D E RICH 
AMULETTE CMRNEAU 

YOLANDGUERARD 
PIERRE CURZI 

DONALD LAUTREC 
MARIE T i l O 

PATRICK MhSSI 
PAUL BERVAI 

Projets 
de printemps 

plaisirs d'été! 

1 

Prix en vigueur 
du 4 au 7 mai '83 

B o i s t r a i t é 
Un choix idéal pour les 
installations extérieures 
de tout genre 
Une imprégnation dun préservatif spécial lui 
assure des années de résistance aux intem­
péries, à la moisissure et au pourissement. 
Voyez la sélection et les prix spéciaux chez 
Monsieur Dismat... 

4 M x 4"x 8' 

2* film oui ciné parcs 

circulaire 
Type 
professionnel 
Black & Decker 
400-205 

TA ?» 
Teinture pour bois 
À base latex pour l 'extérieur. 

Noyer j?' toi 
Bois roux wi-w 
Cèdre 57M02 

.4 litres 

Paire de côtes en plastique moule robuste 
dans lesquels on insère 5 morceaux de 
bois 2 x 4 jusqu a 6 de long pour former 
un magnifique banc de parc 
Jaune: M e?û 
Vert: w m 
Pièces de bois non incluses 

v a n n a 
it-w««.sTt.arHR»Ni a i ius 

1 1 1 
PiftCI lONGUfW 67Q.74J» 

LUUHLMHTTIMi 

USSCAHAOlWHf SOU* ISTHUNO, f | 

CINE-PARC LÛUÛL - 1 • CinE - PORC CHÛÏEÛUGUÛV 
A'J'OIOWMSlAUIFNTlOtS 

iSOITK U | 4USSSS 
4¥niiso.'PO*<T«imoHvns 

AUSSI DANS PLUSIEURS AUTRES SALLES DE LA PROVINCE 

L e t h é â t r e d e l a v e i l l é e présente 
E T T î ï 

COURS . 
DRAMATIQUE 

D E D O S T O Ï E V S K I 

Choix de textes 
et mise en scène 
T e o S p y c h a l s k i 

Jean-Mari.? cJa Silva 
vous invite o trovaillor 

l 'expression corporelle, 

l 'expression verbale. 

Ateliers pour adultes et enfants 

Rens.: 843-7949 

avec GABRIEL ARCAND 
Claude Lemieux, Johanne Tremblay, Nathalie Dorion Coupai, Jean Chalifour 
Sylvie Catherine. Peaudoin, Claude Godbout, Harold Vaiselin, Sylvie Belleau 

Ce soir jusqu'au 15 mai . 5 5 0 A T W A T E R (métro uoMt-Gwix) 
20 h 30 (IUlcKh# lundi, mqrdij ' Réservation*: 933-8146 . 

[18ANÎ 
[adultet 

Idéale pour le jardin ou le cnaiet Dessus 

assemble Vous n avez seulement qu a bou­

lonner les pattes Prête a peindre ou a teindre 

Longueur 72'. Largeur 56 

Sieges en 3 mex — Dessus en 7 mex 

BEL0EIL 
Cyr & Nepveu inc. 
215 Bréboeuf 467-3351 

'GERARD 0AMIAN0S1 

Orchestre symphonique de Montréal 
Charles Dutoit, directeur artistique 

LES GRANDS CONCERTS 
1 mardi et mercredi, 10-11 mai, 20h 

Charles Dutoit 
Krystian Zimerman*, pianiste 
Ravel: Valses nobles et sentimentales 
Chopin: Concerto pour piano no l 
Ravel: Le Tombeau de Couperin 
Liszt: Les Préludes 

p e o p l e 
\ !»N! 

• O t l MIOI 

12e SEMAINE. 

BEAUHARN0IS 
Léonard Veilleux Itée 
245 Chemin de la Beauce 429-4691 

Gerard Damiano 
présente un 
nouveau chapitre de 
son oeuvre/s, 
erotique < â f t K 

18ANS 
[adultes! 

CHERTSEY 
Jean Riopel inc. 
8225 route 125 

MORIN HEIGHTS 
Centre const Morin Heights Itèe 
568 Chemin du Village 226-2411 _ 
Le carrefour du bricoleur d'Oka 
265. rue St-Michel 479-8441/6342 

ÔRMSTOWN 
R.S. D'Amour & Fils inc. 

STE-AGATHE DES MONTS 
Jules Labelle inc. 
451 rue Léonard (819) 326-3304 

STE-ANNE-DES-PLAINES 
Cyr & Nepveu inc. 
323 Montée Gagnon 478-0907 

882-2222/861-1036 30 rue Church 829-2767/2851 

STE-CL0THILDE 
R. Marcil & Frères inc. 
335. route 209 692-2331/826-3135 -

454-4608 

LACHUTE 
Cyr & Nepveu inc. 
#5 rue Principale 562-5285 

RICHELIEU 
Ostiguy & Frères inc. 
1200 Chemin-des-Patnotes 

STE-MARGUERITE 
Cantin & Riopel inc. 

658-4371 310 Chemin Ste-Marouente 228-2526 -

Billets 6,50$ à 18$ 
UÀ compta Je i** ruurcv les holn J< tot> en. uxi bitlcto kerow offcruii ?V m disponible». 

LAVAL 
Millwork Itée 
3838 boul. St-Martin 688-3082 

RIGAUD 
G. Chicoine Itée 
30 Ste-Madeleine 451-5316 

S T E - T H É R Ê S E 
Matériaux Paré inc. 
227 boul Rene-A-Robert 430-6220 

LAVAL 
Archambault de Ste-Rose Itée 
134 boul. Ste-Rose 625-1917 

ST-ANDRÉ E S T 
Cyr & Nepveu inc. 
54 rue Principale 537-3737/3333 

VARENNES 
Bois LM.G. inc. 
1527 Pays-Brùlé 652-3997/652-6138 

SALLE 
W I L F R I D - P E L L E T I E R 
PI ACE DES AR1S 
Ci . . . hrl^^M-L»-.»!!: ^. 

Sur tout billet 
déplus de 6$ 
s'ajoute un montant de 0,75$ 
à titre de redevance 
à la PlacedesArts. ~ 

L0NGUEUIL 
Plroco Itée 
1325 boul. Curé Poirier 0. 677-2897/5284 

ST-AD0LPHE D'HOWARD 
Gratton & Frères inc. 
1643 Chemin du Village 327-2424 

MONTRÉAL 
nagenais & Desjardins Itée 
9200 est boul. Gouin 648-3888-9 St-Jovite 

ST-J0VITE 
Claude Forget inc. (1979) 

425-2784 

VILLE ST-ANTOINE 
Les Contreplaqués St-Antoine inc. 
16.683 route 117 432-6555 

VILLE STE-CATHERINE 
Centre de rénovation Trudeau inc. 
4320 route 132 632-9760 

Brooke West 
A U S S I D E U X I E M E CP AND F I L M 

" A R K 844 1932 

1 
S)* M ( AIHIIINI * 14^ >OUO 
f P I C C A Ï ) t U . Y i 

CASSETTES VIDEO A VENDRE 

MONTRÉAL 
Guy Bell Itée 
2875 Hochelaga 521-3211 

ST-RÉMI 
R. Marcil & Frères inc. 
44St-Andre 454-3944 

| A f o n s i e u r 

l fl@( 

Les prix annoncés s'appliquent à des achats payés comptant et emportés par le client 





LA PRESSE, MONTRÉAL, MERCREDI 4 M A I 1 9 8 3 

ARTS ET SPECTACLES 
G 5 

Q u e faites-vous 
a u temps des sports? 

Tous les ans à 
cette époque-ci 

de Tannée , la con­
jonction de la fin du 
hockey et du début du 
baseball fait grincer 
les téléphages qui non 
seulement ne savent 
pas où se jeter, mais 
ont du mal à retrou­
ver leurs émissions 
préférées qui démé­
nagent constamment, 
v i c t imes du s ac ro -
saint sport et des dé­
ca lages horaire. On 
vit à peu près le 
même phénomène à 
l'automne quand le 
hockey commence et 
le baseball finit, mais 
c'est moins agaçant : 
on peut toujours aller 
jeter un coup d'oeil 
sur les nouvelles pro­
grammations des ré­
seaux qui n'ont pas de 
sport . Tandis qu'en 
mai, le temps des re­
prises est déjà com­
mencé pour plusieurs 
sér ies amér ica ines , 
ce qui cont r ibue à 
l 'horrible sensation 
de déjà-vu. Or, peu 
d'émissions de télévi­
sion suppor tent un 
deuxième visionne-
ment, comme l 'au­
ront constaté ceux qui 
se sont ache té des 
magné toscopes . La 
télé vieillit générale­

ment vite. 
Mais tout n'est pas 

d é s e s p é r é , si vous 
comprenez l 'anglais 
toutefois. C'est le mo­
ment d'aller voir ail­
leurs et de faire des 
expériences nouvel­
les. St. Elsewhere ce 
so i r au 12 es t une 
sér ie fabr iquée par 
les p roduc teurs de 
Hill Street Blues. Ça 
se passe dans un hôpi­
tal. Ça n'a pas à mon 
avis la perfection de 
Hill Street Blues, qui 
demeure la meilleure 
t é l é s é r i e po l i c i è r e 
produite aux USA de­
puis des années, mais 
ça peut vous changer 
les idées. 

Autre endroit émi­
nemment fréquenta­
ble : le bar de Cheers, 
au réseau NBC ( le ca­
nal 5) qui est sûre­
ment la m e i l l e u r e 
nouvelle comédie de 
situation produite cet­
te sa ison aux USA. 
Qui n'a pas fait de ra­
vages dans les cotes 
d'écoute, mais qu'on 
n 'a pas tuée pa rce 
que c'est très drôle. 
Un ancien joueur de 
basebal l , beau gar­
çon, (presque autant 
que Gary Carter) a 
ouvert un bar à Bos­
ton. Le soir du lan­

cement de l'émission, 
une universitaire pin­
cée a été abandonnée 
dans le bar par son 
amoureux. Elle y est 
r e s t é e c o m m e ser­
veuse. C/ieers, c 'est 
un duel entre un spor­
tif et une intellectuel­
le, entourés de per­
sonnages savoureux : 
l'autre serveuse, tou­
jours prête à tomber 
a m o u r e u s e du pre­
mier venu, le barman 
ex-coach pour qui la 
vie est une partie de 
baseball en plus com­
plexe, et le gros pilier 
de bar, le client qui 
fait partie des meu­
bles. Chaque émission 
es t c h a r m a n t e , les 
personnages sont bien 
analysés (il faut re­
voir celle où Sam re­
çoit la visite de son 
frère qui a tout réussi 
dans la vie, et qui fera 
la conquête instanta­
né de tous les person­
n a g e s qui t ra înent 
dans le bar) , et les ré­
parties souvent fort 
d r ô l e s . D o m m a g e 
qu'aucun réseau ca­
nadien n'ait acheté 
ce t te sé r i e et qu'il 
faille avoir le câble, 
ou une puissante an­
tenne, pour la capter. 

Et si tout ça ne vous 
dit rien, découvrez un 

bon auteur policier. 
Connaissez-vous les 
policiers économiques 
d ' E m m a L a t h e n ? 
J'ignore s'ils sont tra­
duits, mais c'est une 
lecture fascinante. 

Ils iront 
à Paris 

Parmi les postes les 
plus convoités à Ra­
d i o - C a n a d a , il y a 
ceux des bureaux de 
Paris et de Londres. 
Les heureux gagnants 
ce t t e année sont : 
Alain Pinaud, chef de 
l ' information radio, 
qui sera en charge de 
l'information au bu­
reau de Paris. Quant 
à Maurice Dubois, ad­
joint aux Variétés, il 
s'occupera de la sec­
tion télévision dans la 
Ville lumière. Pierre 
Castonguay, le réali-
sateur-coordonnateur 
qui a piloté notam­
ment Le 60 à l'époque 
g lor ieuse où Pier re 
Nadeau animait et les 

• » ri » • n i / » • » > » Of** î »•»"» 
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menses , s 'en va au 
bureau de Londres. 

T V E C : 

$1 million de RTL 
Hier on apprenait 

que la Radio-télévi­
sion luxembourgeoise 
investit dans la chaî­

ne de té lév is ion 
p a y a n t e T V E C . Le 
montant « substanti­
el » annoncé dans le 
communiqué se chif­
frerait autour du mil­
lion de dollars. Alors 
que les échanges en­
tre les t é l év i s ions 
f rancophones des 
deux côtés de l'Atlan­
tique se sont toujours 
faits entre des socié­
tés d ' E t a t , c 'es t la 
p r e m i è r e fois que 
deux chaînes privées 
et c o m m e r c i a l e s 
s'unissent. On y voit 
déjà une avenue par­
faite pour nos produc­
teurs p r i v é s pour 
écouler leurs produits 
en Europe, RTL diffu­
sant non seulement au 
Luxembourg, mais en 
France, en Belgique, 
en Suisse, en Allema­
gne et aux Pays-Bas. 
Jusqu 'à présent, les 
té lés francophones 
eu ropéennes ne se 
sont jamais jetées sur 
nos produits de télé. 
On verra bien si les 
privés gagneront là 
où les sociétés d'Etat 
n'ont jamais fait fu­
reur. 

CHOiX D'JîîmïSSIQNS 
19:00 O CE) CD 

Baseball 

Les Expos 
frontent 
B r a v( s 
Montréal. 

af-
les 

à 

19:00 O — Pierre 
Nodeau ren­
contre 
Trois jeunes: 
P i e r r e No-
reau , J e a n 
Bailiargeon et 
Johanne Muz-
zo qui par le­
ront du Som­
met québécois 
de la jeunesse. 

19:30 CD Droit de pa­
role 
Question: De­
puis la crise, le 
synd ica l i sme 
a-t-il changé 
s e s modes 
d'action? 

H O R M B E 

RÉVISÉ 
19:30 0 © — Alice 
22:00 O O A Cele­

brat ion with 
Kr is Kirstof-
ferson Kr is Kirstofferson 

I R E L L I PNEUS POUR TOUTES VOITURES 

UN PRIX QUI VOUS CONVIENT 
POUR CE QU'IL A DE MIEUX 

accord alliance aries arrow aspen astre camaro capn cavalier celica 

chevette c h ^ ^ ^ l . ^ - ^ T ^ ^ ^ v concord corolla dart eagle 

escort f i e j ^ v \\ \ 9 4 V citation civic colt co^e* 

a firebird 

it subaru 

Richard Anthony emprisonné pour fraude 
PARIS (AFP) — 
Le chanteur Ri­

chard Anthony, 45 
ans, idole de la chan­
son dans les années 
60, reconverti depuis 
dans les af fa i res , a 
été écroué hier pour 
une f r aude f i s c a l e 
portant sur 1,4 million 
de f rancs f r a n ç a i s 

(environ $200000). 
Anthony, qui a refu­

sé de p a y e r un 
acompte de 300 000 ff 
réclamé par le fisc, a 
ainsi le triste privi­
lège d'être le premier 
chanteur à connaître 
la prison pour fraude 
fiscale. 

En 1977, Cha r l e s 

Aznavour ava i t été 
condamné à payer au 
Trésor français une 
amende de 10 millions 
et demi de francs, as­
sortie d'un an de pri­
son avec surs i s . La 
même année. Johnny 
Ilalliday, le numéro 
un du rock français, 
avait été également 

condamné à dix mois 
de prison avec sursis 
et 20 000 f r ancs 
d ' amende . En 1978, 
c'était au tour de Mi­
chel Polnareff de se 
voi r in f l iger une 
a m e n d e de 5 000 
francs et six mois de 
prison avec sursis. En 
1974, Claude François 

était lui aussi parve­
nu à un arrangement 

En revanche, pour 
Richard Anthony, qui 
selon ses proches con-
naît une d i f f ic i le 
passe financière, l'af­
faire a débouché hier 
sur une incarcération 
dans une prison de la 
banlieue parisienne. ; 

t 

MERCI, CANADA, POUR UN DÉPART SENSATIONNEL! 

t.IftHD U S V E N U S m M U T E N T re = 

DE 50%, CE DOIT ETRE 
POUR DE BONNES RAISONS. 

Ce qu'il a 
fallu y mettre: 

Une qualité de dasse mondiale. La Pontiac 2000 prouve 
jusqu'à quel point une petite voiture peut être bien construite. 
C'est le résultat d'un engagement total comprenant plus de mille 
vérifications de la qualité au moyen de sondes optiques, de 
rayons laser, d'ultrasons et d'essais par ordinateur. C'est ('auto­
mation, la robotique et surtout un personnel dévoué qui per­
mettent de construire cette voiture de qualité de classe mondiale 
qu'est la Pontiac 2000! Alors, quand on sait comment elle est 
construite, on sait pourquoi on l'achète! 

Une technique d'avant-garde. La Pontiac 2000 est une 
traction avant éprouvée, aux qualités routières impeccables. Sa 
direction à crémaillère est d'une grande précision. Sa suspen­
sion avant à jambes MacPherson avec barre stabilisatrice et sa 
suspension arrière à barre antiroulis intégrée avec ressorts 
hélicoïdaux de flexibilité variable contribuent à la douceur et à 
la stabilité de son roulement Son empattement de 101,2 pouces 
contribue également à sa stabilité. 

De nouvelles performances sensationnelles. La 
version 1983 de la Pontiac 2000 est plus puissante grâce à un 
nouveau 4-cylindres rapide de 2 litres et une boîte manuelle à 
4 vitesses avec surmultipliée, standard. Existent aucsi une boîte 
manuelle à 5 vitesses avec surmultipliée et une automatique 
livrables en option. Allez chez le concessionnaire Pontiac en 
faire un essai routier. Elle vous séduira! 

Ce quelle 
vous coûtera 

Ce quelle 
vous rapportera: 

Cette Pontiac 5 places d'une grande élégance est un 
vrai bon achat! La Pontiac 2000 est spacieuse, de grand 
confort et bien équipée L'équipement standard comprend entre 
autres: sièges-baquets avant entièrement rembourrés de mousse 
et à dossier inclinable, bloc central, volant de luxe, désembueurs 
de glaces latérales, dégivreur de glace arrière, bandes de 
frottement de pare-chocs, moulures latérales de carrosserie, 
roues rallye, tapis à poils ras et batterie à fort débit En plus du 
coupé 2 portes au prix le plus modique (représenté), les autres 
modèles à excellent profilage aérodynamique comprennent les 
sedans 4 portes, les modèles 3 portes (à arrière ouvrant), les 
familiales 5 portes et une décapotable 2 portes à venir. Il ne faut 
pas se surprendre que la Pontiac 2000 version 1983 fasse autant 
sensation en une période où d'autres nouvelles sous-compactes 
connaissent des difficultés. 

L'économie. . . la Pontiac vous l'offre. La Pontiac 2000 
n'est pas seulement une voiture élégante et de qualité supérieure. 
Elle est construite pour offrir l'économie de carburant répon­
dant aux besoins actuels: 

Cote en usage combiné 

7,4 L/100 km 

38 mi/gal 

Grand-route 

5,5 L/100 km 

51 mi/gal 

Le coupé 2 portes Pontiac 2000 

GO 

avec équipement standard. 

Ces chiffres sont des estimations basées sur les méthodes d'essai en laboratoire approuvées 
par Transpor Is Canada. La consommation que vous obtiendrez pourra Être différente. 

PONTIAC 
t 2000 

Pour l'achat ou pour la location à long terme, 
Pontiac est la marque des sensations. 

•D'après les chiffres de R. L Polk pour les 
immatriculations de véhicules vendus pendant 
l'année se terminant le 31 décembre 1982. Par 
comparaison avec la période de vente équi-
valente de 1981. les ventes de la Pontiac 2000 ont 
enregistré une hausse de 55,5"" 

'•Prix de détail suggéré par le fabricant pour le 
coupé 2 portes Pontiac 2000, taxe de vente > 

fédérale comprise. U*s taxes provinciale et locale 
(s'il y a lieu), ainsi que les frais de transport H 
d'immatriculation sont en supplément. Les prix 
indiqués peuvent être modifiés. Le concession­
naire peut vendre a des prix inférieurs 

iB vie tient è un dtel . « Attachez vousl 

PJ-183 F (QUE) 
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LES SUPERMARCHÉS 
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0 proi/igo 
™ 9—1 
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0 ppatfég0 
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HARICOTS VERTS OU JAUNES 
COUPÉS, POIS VERTS ASST. OU MAÏS 
EN CRÈME DE CHOIX, PROVIGO 

ifiroifigp 

Q proi/iga 

Jus de 
us 

s* 
f . . . 

SI" 

Canada 
de fantaisie 
19ozliq 540 ml 

Canada 
ae fantaisie 
19ozliq 540 ml 

IUS DE TOMATE 
DE FANTAISIE 
PROVIGO 

B̂̂ÊB̂̂  ^ ^ B ^ ^ ^ ^ ^HB^HIB " ^ B B ^ ^ ^ ^ BBBlll 

19 oz oz 

r 

• 

TOMATES 
DE CHOIX 
PROVIGO 

M 

é & If « 

jprov/igo 

4 \ 

nnfigo 

yau adhère. 
}* Californie 

PECHES DE CHOIX 
DEMIES OU TRANCHÉES 
PROVIGO 

398 mL 
BTE D 
796 mL 

. . . . . t m t M i t i ' 

SACS À ORDURES 
26"x36" 
PROVIGO 

i r 

NETTOYEUR LIQUIDE 
CITRON 
PROVIGO 

1 litre 

• -

RIZ 
À GRAINS LONGS 
PROVIGO 

EMB. DE 

BOISSONS 
CHOIX DE SAVEURS 
PROVIGO 

NOUS NOUS RÉSERVONS LE DROIT DE LIMITER LES QUANTITÉS. SPÉCIAUX EN VIGUEUR JUSQU'AU SAMEDI 7 MAI 1983. 
U S PHOTOS NE SERVENT QU'A IDENTIFIER LA MARQUE DE COMMERCE DES PRODUITS ANNONCÉS ET LE TEXTE PRÉVAUT EN TOUTES OCCASIONS. 

r 
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RAISIN VERT 
ALMÉRIA, DU CHILI 
CANADA NO 1 

COURGETTES ZUCCHINI 
PRODUIT DES ÉTATS-UNIS 

HARICOTS VERTS 
IMPORTÉS 
DES ÉTATS-UNIS 

* 

.i 

19 
/LB / k g 

CONSULTEZ NOTRE CAHIER PUBLICITAIRE 
POUR DE NOMBREUX AUTRES SPÉCIAUX. 

lose 
.s 

HUILE DE MAIS 
MAZOLA 

B T E D E 
439 g 

BOUT. DE 
1,5 litre 

DANS TOUS LES SUPERMARCHÉS PROVIGO PARTICIPANTS NOUS NOUS RÉSERVONS L E DROIT DE LIMITER LES QUANTITÉS! SPÉCIAUX EN VIGUEUR JUSQU'AU SAMEDI 7 MAI 1983 
DANS LES SUPERMARCHÉS DU GRAND MONTRÉAL ET SA BANLIEUE 

U S PHOTOS NE SERVENT QU'A IDENTIFIER L A MARQUE DE COMMERCE DES PRODUITS ANNONCÉS ET LE TEXTE PRÉVAUT EN T O U T E S OCCASIONS. 

i 
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I . 

j f tB ISET 
SIGNÉE ZEFFIRELLI 

Une «If 
de cinéaste 

u V i a r u » 

« LA T P . \ V I A T A •. opéra en trois actes, livret 
de Francesco Maria Piave. d'après lo roman La 
Dame aux camel'as. d Alexandre Dumas fils, mu* 
siquc de Giuseppe Verdi 

Production cinématographique do Franco ZohV 
relli. Décors : Bruno Carllno Costumos : Piero 
Tosi. Distribution Teresa Stratas. soprano (Vlo« 
letta Valéry). Placido Domingo, ténor (Allredo 
Germent). Cornell MacNcil. baryton (Giorgio Ger-
mont). Axolie Gall, me/jo-soprano (Flora Ber-
voix). Pina Cei . mezzo-soprano (Anmna). Allan 
Monk, baryton ( le baron Douphol). elc.. Choeur 
et Orchestre du Metropolitan Opera do New York 
Dir : James Levme. 

Presentation au profit du Festival des Filma du 
monde, lundi soir, sallo Maisonneuve de la Place 
des Arts 

I m i t a n t d ' a u t r e s m e t t e u r s 
en s c e n e , F r a n c o Zeffirelli 

p r é s e n t e La Travia ta comme un 
v a s t e « f l a s h b a c k ». Les p r e ­
m i è r e s m e s u r e s d ' o r c h e s t r e , 
qui s e r o n t auss i cel les du début 
de l ' a c t e final, a c c o m p a g n e n t 
donc n o t r e Violetta agon isan te , 

CLAUDE GENGRAS 

Demandez-les, ils sont disponibles 
chez tous 

LES SUPERMARCHES M» _ L E S D E P A N N E U R S M M -

nrdViqoetpravi-soir 
g P A R T I C I P A N T S O I PART.CIPANTS 

et 75 centres commerciaux 
participants. 

Hôpital Sainte-Justine 

les y e u x c e r n é s , j e t a n t un der­
n i e r r e g a r d s u r s e s a p p a r t e ­
m e n t s d é n u d é s dont les d é m é ­
n a g e u r s r e t i r e n t l es m e u b l e s 
v e n d u s . Souda in , c e s lieux et ob­
j e t s d e ses jo ies p a s s é e s s 'ani­
m e n t , e t c ' e s t le p r e m i e r ac te 
p r o p r e m e n t dit : la fête chez 
Violet ta et sa r e n c o n t r e avec Al­
fredo. La Traviata débu te pour 
de bon et d u r e r a deux heures , 
s a n s e n t r a c t e . 

Ma i s ce s e r a une Traviata 
con t inue l l emen t c i n é m a t o g r a ­
p h i q u e a v e c un mouv<»mont 
p e r p é t u e l qui nous fait parfois 
oubl ie r la m u s i q u e , avec auss i 
tou tes s o r t e s d ' é l é m e n t s addi­
t ionne ls , i m p e n s a b l e s à la scè­
ne . D a n s l ' a i r « De ' miei bollenti 
spir i t î », Zeffirelli nous m o n t r e 
le b o n h e u r dont p a r l e Alfredo, 
plus p r é c i s é m e n t ses p r o m e n a ­
des d a n s les bois avec Violet ta . 
P lus t a r d , quand le pè r e d'Al-
fredo vient d e m a n d e r à Violetta 
d e r e n o n c e r à s o n f i ls p o u r 
s a u v e r l ' honneur des G e r m o n t , 
a p p a r a i s s e n t la soeu r d 'Alfredo, 
puis le f iancé de m a d e m o i s e l l e , 
qui re fuse de s ' a s soc ie r à une 
fami l le dont l'un des membres 
m è n e une vie «déréglée». M. 
Zeffirell i nous donne donc, du 
m ê m e coup , La Traviata et Ji 
Tra via to! Il exp l ique tout et , au 
c a s où on n ' a u r a i t pas encore 
c o m p r i s , il a c c o m p a g n e son 
fi lm d e s o u s - t i t r e s ( f r a n ç a i s , 
d a n s le c a s de la p r é s e n c e pro 
j ec t ion ) . 

Le c i n é a s t e m o n t r e donc des 
s i t ua t ions e t m ê m e des person­
n a g e s a u x q u e l s le l ivret ne fait 
que r é f é r e n c e . L ' idée est géné­
r a l e m e n t d é f e n d a b l e p u i s q u e 
n o u s s o m m e s a u c i n é m a ( l a 
s c è n e du « m a r i a g e env i sagé » 
r e s t e c e p e n d a n t d 'un goût dou­
t e u x ) . Dans les s équences où il 
ne so r t p a s du con tex te décr i t 
p a r le l ivret , le c i n é a s t e ut i l ise 
auss i e f f i c acemen t ses c a m é r a s 
pour nous donne r des i m a g e s ir­
r é a l i s a b l e s à la s c è n e : p r i ses 

de vues en plongée, dép loyant 
un l u x e i n o u ï ( b i e n q u e s u r 
é c r a n m o y e n ) ; gros p lans , ac­
cen tuan t les mo ind re s dé ta i l s 
exp re s s i f s des i n t e r p r è t e s . 

M a l h e u r e u s e m e n t , en m ê m e 
t e m p s q u e les plus subt i les ex­
press ions du v i sage , le g ros plan 
nous r évè l e que , d a n s ce cas-ci 
encore , la product ion a é t é fai te 
en « l ipsing ». Afin de nous épar ­
g n e r les g r i m a c e s que font les 
c h a n t e u r s pour donne r cer ta i ­
nes notes , on a e n r e g i s t r é la 
bande sonore en p r e m i e r lieu et 
l ' i m a g e e n s u i t e , a v e c c o m m e 
r é s u l t a t un d é c a l a g e p r e s q u e 
cons tan t ( e t fort g ê n a n t ) e n t r e 
le m o u v e m e n t des l èv res et le , 
son en t endu . Zeffirelli a u r a i t dû 
u t i l i s e r d a v a n t a g e s a p e t i t e 
t r o u v a i l l e d e la fin d e « Ah, 
fors 'è lui », où on ne fait qu 'en­
t e n d r e la voix de S t r a t a s , ses lè­
v r e s d e m e u r a n t immobi l e s . . . 

Voilà p o u r l ' a spec t c i n é m a de 
c e t t e Traviata. M a i n t e n a n t , 
c o m m e n t j ouen t ces gens - l à? E t 
c o m m e n t chan ten t - i l s ? À leur 
mieux , ils j ouen t c o m m e des 
c h a n t e u r s d ' o p é r a ! P o u r t a n t , à 
l ' image , ils pouva ien t se con­
c e n t r e r s u r le j eu pu isque la 
m u s i q u e é t a i t d é j à e n r e g i s ­
t r ée . . . T e r e s a S t r a t a s et P lac ido 
Domingo sont a c c e p t a b l e s com­
m e i n t e r p r è t e s de l eu rs rôles 
r espec t i f s : e l le f ragi le , c o m m e 
il s e d o i t , lui p l e i n d ' a r d e u r 
( bien q u ' a y a n t p a s s é l ' âge de 

T A l f r e d o i d é a l ) , m a i s i l s 
n ' é m e u v e n t p a s v r a i m e n t . E t 
les effor ts s u r h u m a i n s qu ' i l s dé­
ploient con jo in t emen t pour nous 
c o n v a i n c r e qu ' i l s s ' a i m e n t à la 
folie s o m b r e n t d a n s le r idicule 
e t t r a n s f o r m e n t l ' o e u v r e de 
Verdi et P i a v e en un vu lga i r e 
m é l o d r a m e , a n n o n c é dès le dé­
bu t p a r un « S e m p r e l i b e r a » 
t r a n s f o r m é en « s c è n e de la fo­
l ie» . Quan t à Cornell MacNei l , 
il m o n t r e un v i s age d e bois . Ger­
mont p è r e a q u a n d m ê m e de la 
t e n d r e s s e ! Le b a r y t o n canad ien 
Allan Monk, qui fait un t r è s hon­
nê te Douphol ( l e r ival d 'Alfre-
d o ) , a d é j à m o n t r e , ici m ê m e , à 
la scène , qu ' i l es t un t r è s solide 
G e r m o n t . Zeffirelli s 'es t t r o m p é 
en cho i s i s san t MacNe i l . 

V o c a l e m e n t , c e t t e Traviata 
es t convenab l e , s a n s plus . S t ra­
t a s é p r o u v e souven t de la diffi­
c u l t é à l ' a i g u ; e l l e r é u s s i t 
m ê m e à f a u s s e r d a n s le réc i ta­
tif « Foll ie! Foll ie! ». Domingo 
s e m b l e i ncapab l e de fa i re un 
v ra i « p i ano » et la voix de Mac­
Neil es t b a n a l e . Côté édi t ion, on 
ne s e c o n t e n t e pas de fa i re les 
c o u p u r e s t r a d i t i o n n e l l e s : on 
coupe ici et là dans la par t i t ion , 
s a n s ra i son va l ab le . Le son (or­
c h e s t r e a u t a n t que vo ix) é ta i t 
e x é c r a b l e , lundi soir , sa l le Mai­
s o n n e u v e . On a u r a i t dit un de 
ces f i lms m u s i c a u x d'il y a tren­
te a n s . 

ar ts et 
spec tac les 

c'est la culture mise 

à la portée de tous 

dans La Presse 

Ministère des Finances 
Canada 

Department of Finance 
Canada 

ÉMISSION DE 

$ 1 , 4 0 0 , 0 0 0 , 0 0 0 
D'OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT DU CANADA 

NON REMBOURSABLES PAR ANTICIPATION 

DATÉES DU 15 MAI 1983 
Le ministre des Finances a autorisé la Banque du Canada à recevoir des souscriptions à un emprunt à 

émettre contre espèces comme suit: 
Obligations 9 3/ 4% à 2 ans 7 mois échéant le 15 décembre 1985 
Prix d'émission: 100.00% rapportant environ 9.75% à l'échéance 
Intérêt payable le 15 juin et le 15 décembre 
L'intérêt d'un mois pavable le 15 juin 1983 

et 
Obligations W/2% à 6 ans 4'/2 mois échéant le ! " octobre 1989 
Prix d'émission: 100.25% rapportant environ 10.44% à l'échéance 
Intérêt payable le 1 e r octobre et le l , f a\ril 
1 intérêt de quatre mois et demi payable le 1" octobre 1983 

et 
Obligations 10 3/ 4% à 9 ans \ V/2 mois échéant le 1 e r mai 1993 
Prix démission: 100.00% rapportant environ 10.75% à l'échéance 
Intérêt payable le I e r novembre et le I e r mai 
L'intérêt de cinq mois et demi p a \ a b l c le I e r novembre 1983 

et 
Obligations l l , / 4 % à 19 ans 7 mois échéant le 15 décembre 2002 
Prix d emission: 99.75%, rapportant environ 11.28% à l'échéance 
Intérêt pa \ub lc le 15 juin et le 15 décembre 
I.'intérêt d'un mois payable le 15 juin 1983. 

Les nouvelle obligations ïcront disponibles en n . u p u i c s de Si,000. $5,000, $25.000, $100.000 et 
$1,000,000. 

L'émission doblieations I P / / 7 datées du 15 mai 19X3 et échéant le 15 décembre 2002 ne dépassera pas 
$400 millions. 

La Banque du Canada convient d'acquérir un minimum de $400 millions des nouvelles obligations. 
Cette acquisition sera affectée à n'importe quelle échéance sauf que ce total comprendra un minimum de 
$75 millions des obligations échéant en 2002. 

Le produit de l'offre servira au rachat de $950 millions d'obligations du gouvernement du Canada 
échéant le 15 mai 1983. ainsi qu'aux fin^ générales du gouvernement du Canada. 

Les nouvelles obligations 9%r; échéant le 15 décembre 1985 sont en sus des $200 millions d'obligations 
9 ' / / ; échéant le 15 décembre 1985 déjà en circulation. Les nouvelles obligations 10y2% échéant le 1 e r 

octobre 1989 sont en sus des S350 millions d'obligations !0'//,V échéant le I e r octobre 1989 déjà en 
circulation. Les nouvelles obligations 11 %% échéant le 15 décembre 2002 sont en sus des $1,225 millions 
d'obligations I \ %% échéant le 15 décembre 2002 déjà en circulation. 

Les nouvelles obligations seront datées du 15 mai 1983 et porteront intérêt à partir de cette date. Le 
principal et l'intérêt sont payables, lorsque exigibles, en monnaie légale du Canada: le principal à 
l'échéance, à toute agence de fa Banque du Canada, et l'intérêt, Nans frais, à toute succursale au Canada 
d'une banque. Les titres définitifs seront disponibles le ou vers le 16 mai 1983 (sans paiement de l'intérêt 
couru) et par la suite sous deux formes: au porteur avec coupons annexés et sous forme entièrement 
nominative, l'intérêt étant payable par chèque. Les obligations de l'une ou de l'autre forme seront de 
mêmes coupures et entièrement interchangeables quant aux coupures et/ ou à la forme, sans frais (sous 
réserve des exigences de transferts statutaires, le cas échéant). 

Les nouvelles obligations sont autorisées conformément à une Loi du Parlement du Canada. Le 
principal et l'intérêt sont imputés au Fonds du revenu consolidé du Canada. 

Sous réserve d'attribution, les souscriptions aux nouvelles obligations peuvent se faire par l'intermé­
diaire de tout courtier en valeurs mobilières ou de toute banque autorisés à faire office de distributeur 
initial. 

100.00 DE RABAIS! 

MACHINE À COUDRE VIKING EATON 
À BRAS LIBRE, 28 POINTS 

Prix courant Eaton 599.99 

4999? 
1. Pratique, c'est bien le mot, elle 
fait 28 points don t : ric-rac, point d e 
fantaisie, d 'arêtes , surjet et plusieurs 
autres points décoratifs. C o m m a n d e 
é l e c t r o n i q u e au pied, et nombreuses 
au t res caractér is t iques 
r emarquab les . Modè le EZ-8E. 

Table pour Viking Eaton 

Prix Eaton * | 2^99 

1A. (Non représentée) . Table pour 
mach ine à bras libre, compac t e mais 
d o n n a n t une b o n n e surface d e 
travail. Convient à la machine 
ci-dessus. Modè le 701. 

Siège de couture 
Prix Eaton 

5 2 " ch. 

1B. (Non représenté) . Le modè le 
8000 possède un dessus à charnières 
et est très pra t ique pour ranger tous 
vos petits articles de couture . 

Eaton Centre-ville, 4e 
étage, et à ou par tous les 
autres magasins Eaton, 
sauf Côte-Saint-Luc, 
Beloeil et Sainte-
Foy Rayon 570. 

BONS ACHATS EATON D'UN OCEAN A L'AUTRE 

Canada M A 5 EATON 
Venez ou téléphonez: 

284-8484 
HT 
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Jessica Lange: nouvelle Marilyn 
A F P — Soulevée de terre 
dans P é n o r m e main du 

monstre, elle faisait passer un 
frisson d 'épouvante dans les 
salles obseures où l'on program­
mait mKtng Kong». 

C'était en 1<)76, le remake de 
John Guillermin révélait une 
Iblondè et délicieuse ac t r i ce 
•nommée Jessica Lange dont 
•c'était la premiere apparition à 

il'écran. 

Philippo PAGUERRE 
• 

! Depuis, Jessica a fait son che-
Xnin puisqu'elle vient d'obtenir 
l'Oscar du second rôle féminin 
pour son interprétation dans 
*Tootste»t de Sydney Pollack, 
où elle est la partenaire de Dus-
tin Hoffman. 

] Née en 1950 aux États-Unis, 
dans le Minnesota, très précisé­
ment dans la petite ville de Clo-
quet, Jessica Lange, aussitôt 
[terminées ses études secondai­
res, débarque à New York avec 
une seule ambition: devenir une 
Idanseuse de réputation interna­
tionale. 

• Elle s'inscrit dans une troupe 
.fondée par un disciple de Merce 
.Cunnigham et se fait remar­
quer bientôt dans plusieurs 
spectacles expérimentaux. 

Brusquement, elle décide de 
se consacrer au mime et, en 
i!)72. elle s'envole pour Paris où, 
pendant deux ans, elle étudie 
cette nouvelle discipline dans le 
•cours d'Etienne Decroux, jadis 
professeur de Jean-Louis Bar-
rault. 

Pour payer ses études, Jessi­
ca doit tenir de petits emplois 
•dans les ba l le ts de l 'Opé ra 
.Comique. Les temps sont durs 
pour la jeune Américaine exilée 
à Paris. Aussi, la mort dans 

! l 'âme, doit-elle renoncer à une 
[carrière qui lui parait trop in­
certaine. 

# 

De retour à New York, elle 
choisit une nouvelle orientation, 
l'art dramatique et suit l'ensei­
gnement de plusieurs profes­
seurs: Warren Robertson tout 
d'abord, puis Herbert Berghof, 

•m 
m. 

m 

m 

- ,%y. 

Jessica Lunge, décrite par Sydney roilack comme une nou­
velle Marilyn Monroe. 

Mira Rostova et enfin. Sandra 
Seeat à PActor's Studio. 

Pour surv ivre , e l le devient 
mannequin à l'Agence Wilhel-
mina. Le métier ne lui plait guè­
re mais lui vaut d'être remar­
quée par le producteur Dino De 
Laurentiis et d'être finalement 
sélectionnée parmi plusieurs 
centaines de candidates pour te­
nir le principal rôle féminin, de 
•King Kong». 

Le tournage, sous la direction 
de John Guillermin, sera très 
m o u v e m e n t é . Pendan t huit 
mois, Jessica devra réaliser de 
multiples c a s c a d e s face au 

photo AFP 

singe monstrueux, une merveil­
le technique de dix tonnes réali­
sée par les maquettistes de Hol­
lywood. 

\ ce rôle qui tenait plus de la 
bande dessinée que du 7e Art, 
va succéder celui — tout allégo­
r ique — de « A i / That Jazz» 
(1979). Dans ce film de Bob Fos­
se, Jessica, revêtue d'une robe 
immaculée, le visage couvert 
d'un voile transparent de tulle 
blanc, symbolise en effet l'ange 
de la mort et réussit dans cet 
emploi insolite une saisissante 
création. 

En 19HU, elle revient au théâ­

tre et triomphe sur Broadway 
dans «Ange! On My Shoulder*. 
La même année, elle interprète, 
à l'écran cette fois, une comédie 
réalisée par Robert Scheere, 
-How To Boat The High Cost of 
Living*, aux côtés de Jane Cur-
tin, Susan Saint James et Ri­
chard Benjamin. 

En 1981, le metteur en scène 
Bob Rafelson lui confie le rôle de 
Cora dans «The Postman Al­
ways Ring Twice* ( « L e facteur 
sonne toujours deux fois*), 
d'après le célèbre roman noir 
de James Cain qui avait déjà 
été adapté au cinéma en 1946 
par Tay Garnett avec Lana Tur­
ner pour vedette. 

Face à un Jack Nicholson au 
meilleur de lui-même, Jessica 
Lange renouvelle entièrement 
l ' image de la f emme fatale: 
plus sensuelle, plus humaine, 
plus émouvante que ne l'était 
Lana Turner, elle apparaît ainsi 
plus p roche de l ' h é ro ïne de 
Cain. 

Ce film vaut un succès consi­
dérable à Jessica, désormais 
cons idérée c o m m e l 'une des 
meilleures actrices américaines 
de la nouvelle génération. 

1982 sera Tannée de la consé­
cration: vedette de •Frances*, 
un f i lm de G r a e m e Cl i f fo rd , 
Jessica est bouleversante dans 
le rôle de la star Frances Far-
mer dont la carrière hollywoo­
dienne devait être brisée en 1942 
après son dramatique interne­
ment dans un asile psychiatri­
que. 

Ensuite, ce sera *Tootsie*, 99 
jours de tournage heureux avec 
un partenaire délicieux, Dustin 
Hoffman, sous la direction du 
prestigieux Sydney Pollack. Un 
rôle tout en charme et en demi-
teintes qui vaudra un Oscar à 
Jessica. 

Mais le plus bel hommage lui 
a peut-être été décerné par Pol­
lack. 

•Jessica a cette aura qu'avait 
Marilyn Monroe. Dès qu'elle ap­
paraît sur l'écran, vous savez 
que le héros ne pourra que tom­
ber é p e r d u m e n t a m o u r e u x 
d'elle. . . . 

Brooke Shields a déclaré lors d'une conférence de presse qu'elle n'épou­
sera qu'un non-fumeur. téléphoto UPI 

Brooke Shields ira à 
. * 
• ^ 
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en septembre prochain 
P R I N C E T O N 
( U P I ) — La 

toute jeune ac t r ice 
B r o o k e Sh ie lds va 
échanger ses crédits 
cinématographiques 
pour des crédits aca­
démiques à l'universi­
té Princeton. La jeu­
ne fille a demandé à 
faire partie des 1100 
nouveaux membres 
de la vénérable insti­
tution qui commence-

Les dessous 
«Lacies» de 
Warner: confort 
et douceur 
Les dessous «Lacies» sont en nylon 
satiné, élégamment rehaussés de 
dentelle raffinée. 

Soutien à bonnets souples et bretelles 
réglables. Bonnets 34 et 36 A ou B. 12.00 ch. 
Bikini. Tailles: petite, moyenne, grande. 
6.00 ch. 
Cache-corset. Tailles: petite, moyenne, 
grande. 16.00 ch. 
Culotte. Tailles: petite, moyenne et 
grande. 14.00 ch. 

(Non représentés). Soutien avec armature 
en nylon et spandex. Bretelles réglables. 
Bonnets 34 et 36, B ou C. 14.00 ch. )upon. 
Tailles: petite, moyenne, grande. 16.00 ch. 

Offre-prime: Avec tout achat d'un 
ensemble «Lacies», vous recevrez sans 
frais supplémentaires, un parfum 4 m L 
«Epris» de Max Factor. 
Eaton Centre-ville, rez-de-chaussée, et à ou par tous 
les autres magasins Eaton excepté Sherbrooke, Ste-
Foy, Galeries de la Capitale, Ottawa Bayshore et 
Centre Rideau. Rayon 216. 

Venez ou téléphonez: 

284-8484 

ront à p rendre des 
cours en septembre 
prochain. 

L'Université décla­
re que Miss Shield, 
qui a été la vedette du 
f i lm Pretty B a b y , 
( L a Petite), en 1979, 
et qui est mannequin 
depuis son enfance se 
ver ra attr ibuer une 
chambre s imple ou 
double selon le résul­
tat des t i r a g e s an­
nuels de l'université 
Princeton. 

Mlle Shield aurait 
présenté de très bon­
nes notes au secondai­
r e . Out re P r e t t y 
Baby, elle a joué dans 
The blue Lagoon, et 
E n d l e s s Love. En 

mars, Mlle Shield a 
perdu une poursuite 
devant les triburiaux 
de Nou York, où-elle 
tentait de faire blo­
quer la publication de 
photos de nus d'elle à 
l 'âge de dix ans.; Le 
p h o t o g r a p h e G a r \ 
Gross a été autorisé 
par le tribunal à utili­
ser ses photos en au­
tant que ce ne soit pas 
dans des buts porno­
graphique v 

Mlle Shield est re­
venue à la charge lun­
di pour demander une 
injonction permanen­
te a la cour du district 
de Manhattan interdi­
sant a Gross d'utifiser 
les photos 

SAVIE2 V 0 U S 

QUE 
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28571» 
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I M I S minimes de manutention pour la livraison des commandes de 
mmns de 15.00. Frais de traitement applicables aux commandes de 
moins de 10O00 payables sur livraison. Frais de livraison imputables 
aux commandes ''v rées en dehors du circuit de livraison Eaton. 

N.B.: les personnes de 65 ans et plus sont exemptées de frais de 
manutention et de traitement sur présentation d'une preuve d'âge. E A T O N 

VENEZ RENCONTRER 
MARIO DE SABATO 

CHEZ EATON 
Celui qu'on a surnommé le «Nos-
tradamus du XXe siècle» sera au 
rayon du livre chez Eaton, niveau 
du métro, 

jeudi 5 mai de 12 h 30 à 13 h 30 
pour dédicacer son dernier livre 
«Le prophète exilé ou les secrets' 
d'un voyant» dans lequel il se ra-1 

contre et nous dit comment on est 
voyant au XXe siècle. 
Rayon 205 

MARK) 
D€ S A B A T O 

TOI* 

E A T O N 
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EN VEDETTE 
Le nez 
protecteur 
de Hoffman 
• C'est sans doute grâcç à son 
nez bien particulier que Dustin 
Hoffman a évité de tomber dans 
le piège de la cocaïne. La ve­
dette de Toot sic l ivre ce détail 
intime dans le Ladies* Home 
Journal. « La coke est insidieu­
se, dit Dustin. J'ai essayé ça, 
mais je n'en prends pas. Je suis 
chanceux. J'ai été opéré pour 
des polypes dans le nez quand 
j 'étais enfant. Depuis, les pa­
rois de mes narines sont des tis­
sus cicatrises. La première fois 
que j 'a i utilisé de la cocaïne, 
mon nez est devenu aussi gros 
et rouge que celui du Père Noël 
et je n'ai pas pu respirer pen­
dant une semaine. C'est vrai 
que ma personnalité se prête 
bien à des excès semblables, et 
sans mon allergie, je ne peux 
pas dire ce qui serait arrivé .» 

Que faudra-t-il pour 
satisfaire Liz Taylor? 
• Le producteur Zev Bufman est en train de se conditionner pour 
répondre aux menus désirs et attentions spéciales que réclamera 
Liz Taylor à son retour sur Broadway au cours du mois avec Ri­
chard Burton dans Private Lives. La reprise de ce Noel Coward 
fracasse déjà les records de salaires et d'assurances de Broad­
way et les paris sont ouverts pour prévoir à quels montants s'élè­
veront les dépenses pour les « à-côtés » réclamés par les vedettes, 
ces petits suppléments sans lesquels une star ne peut pas se sentir 
réellement célèbre. La dernière fois qu'elle a joué sur Broadway, 
dans The Little Fox. il y a deux ans, la loge de Liz avait été spé­
cialement peinte bleu lavande, avec des tapis en longue peluche 
blanche, un bar et des miroirs couvrant les murs du plancher au 
plafond. Qu'est-ce qu'elle pourra bien demander maintenant? 
Bufman, qui s'occupe de Liz, est prêt à tout et s'attend à n'impor­
te quelle demande. Quant à Burton, il ne demande jamais rien. I l 
vient seulement pour travail ler. 

Gene Tierney 
refuse de jouer 
• Claudette Colbert, Katharine 
Hepburn et d'autres légendes 
vivantes de l'écran reprennent 
occasionnellement du service, 
sur un plateau ou sur scène. Pas 
Gene Tierney. La vedette de 
Laura, Leave Her to Heaven et 
d'autres classiques du cinéma 
vit au Texas, et ne veut pas en­
tendre parler d'un retour. Tom­
my De Maio qui l'a rencontrée à 
Houston le lui a proposé. « Elle 
dit qu'elle ne jouera plus ja­
mais, remarque Tommy. Elle 
aime la vie qu'elle a mainte­
nant, et elle veut que ses admi­
rateurs gardent d'elle l'image 
d'autrefois .» 

Merle Oberon: 
une beauté 
trop «exotique» 
• Merle Oberon, la beauté exo­
t ique, cachait le fa i t qu'el le 
était en partie asiatique et elle 
faisait passer sa mère, visible­
ment moitié Indienne, pour sa 
bonne. L'actrice voulait que sa 
mère « s'habille comme une do­
mestique, porte un tablier, et 
qu'elle serve le thé», racontent 
Charles Higham et Roy Moseley 
dans leur l ivre Princess Aferie. 
Higham explique que son pa­
tron. Alexander Korda, qui fut 
plus tard son m a r i , a conçu 
l'idée de protéger Merle, née à 
Bombay, d'ennuis causés par le 
racisme. « Elle a été changée en 
une aristocrate à qui il était seu­
lement arrivé d'être née en Tas-
manie ». dit-i l . 

Un avis 
A3 

experte 
sur footsie 
• Renée Richard trouve que 
Dust in Ho f fman , en Tootsie, 
fait une femme fort convenable. 
Le joueur de tennis transsexuel 
note que le f i lm lui a rappelé 
beaucoup de choses, comme le 
rasage des jambes, la première 
fois qu'elle a porté des talons 
hauts. « Ils ont copié mon idée 
de prendre mon prénom comme 
nom et inversement, remarque 
Renée.» Ainsi Michael Dorsey 
est devenu Dorothy Michaels, 
comme Richard Raskin est de­
venu Renée Richards. L'ancien 
Dr Raskin a recommencé à pra­
t iquer l 'ophta lmologie, mais 
elle demeure intéressée au ten­
nis professionnel comme géran­
te de Martina Navrati lova. Elle 
va aussi publier un l ivre, Se­
cond .Serve, dont elle enverra un 
exemplaire à Dustin « qui a fait 
en quelques mois ce qui m'a de­
mandé toute une vie », précise-t­
elle 
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Même si l'emploi qui vous a 
rendu célèbre est officielle­

ment terminé, quand on est co­
médien, la retraite « ça ne s'en­
visage pas psychologiquement ». 

Pour Jean -P ie r re Masson, 
aussi connu sous le nom de Séra­
phin Poudr ie r , pas quest ion 
d'abandonner ce métier dans le­
quel il s'est lancé, il y a plus de 
40 ans, pour payer ses études de 
droit. 

« La re t ra i te , qu'est-ce que 
c'est? Tu vis ou tu meurs », dé­
clare en entrevue le comédien, 
bientôt âgé de 65 ans. Seule la 
force des choses — les metteurs 
en scène qui cesseraient de re­
courir à ses services — le pous­
serait dans cette direction. 

PIERRE ROBERGE 
de la Presse Canadienne 

Ce qui n'est manifestement 
pas le cas de celui qui a joué au 
théâtre d'été dans « La Vénus 
d'Emilio », de Jean Barbeau. Et 
au cinéma, Masson tient un rôle 
dans «Maria Chapdelaine», de 
Gilles Carie. 

Et cet été encore, dans une ca­
bane à sucre t rans fo rmée , à 
Saint-Esprit, près de Rawdon, i l 
remontera sur les planches dans 
« Faut divorcer », une comédie 
de Bertrand LeBlanc, mise en 
scène par Yvon Leroux. I l don­
nera la r é p l i q u e à Gisè le 
Schmidt et Louis de Santis. 

Quand les gens aperçoivent 
Masson en public, ils hésitent un 
peu pour l'aborder. Mais, s'il 
ouvre la bouche, ils reconnais­
sent le t imbre de voix caracté­
ristique et savent qu'ils ont de­
vant eux Séraphin, l'avare dont 
le prénom est passé dans la lan­
gue. 

« Excusez-moi, je ne veux pas 
vous insulter mais je vous ai re­
connu », s'enquiert-on auprès de 
lui. Souvent, raconte le comé­
dien, c'est pour lui demander de 
sortir des boules à mite le per-

Pas question de retraite 
pour Jean-Pierre Masson 

I V 

Jean-Pierre Masson, dans le rôle de Ti-Sèbe le ramancheux, 
dans « Maria Chapdelaine ». 
sonnage inventé par Claude-
Henri Grignon et, parfois, i l ac­
cepte. 

I l y a plus de 10 ans que « Les 
belles Histoires des Pays d'En-
Haut» ont quitté le petit écran 
et, pourtant, l'image est toujours 
vivace dans la conscience popu­
laire de l'homme qui faisait suer 
sang et eau à toute la paroisse et 
surtout à sa légitime, la pauvre 
Donalda. 

Ce mois-ci, l'avare ramène sa 
fraise dans la promotion d'expo­
sitions commerciales, à Saint-
Jean et Belôeil. Récemment, à 
la télévision, i l a fait une récla­
me de chocolats... en anglais. 

À la belle époque du feuilleton, 
rappelle l'interprète, le fait de 
voir Séraphin en chair et en os 
susci tai t des remarques, pas 

photo PC 

vraiment hostiles mais très di­
rectes venant d'une dame, du 
genre : « Si je vous avais tenu à 
ce moment-là, je vous aurais 
étripé. » Ou bien, au restaurant : 
«Viande à chien, ça doué être 
cher icitte. » 

Masson explique qu'en jouant 
autre chose i l arrive très bien à 
se démarquer de son rôle le plus 
fameux : « C'est pour le public 
que c'est le plus diff ici le. » 

Dans « Maria Chapdeiaine », i i 
tient un petit rôle, Ti-Sèbe le ra­
mancheux (rebouteux), impuis­
sant devant la maladie et qui 
avoue à Samuel, le père de Ma­
ria : «Je suis obligé de laisser 
mourir votre femme. » 

Le personnage cadre bien dans 
le c l i m a t de supers t i t i on de 

l'époque, et l'influence des tradi­
tions incantatoires des Indiens 
tout proches. « I l se dégage de 
Ti-Sèbe une impression de mys­
tère, on sent de l'inquiétude en­
vers lui , mais on a plus confian­
ce en lui que dans le médecin. » 

Quand on regarde son passé, 
c'est-à-dire la photo des finis­
sants de la faculté de Droit, en 
1943, on voit que Jean-Pierre 
Masson a terminé ses études à 
l'Université de Montréal. Dans 
la même galerie de portraits, on 
remarque les têtes rajeunies de 
10 ans de Pierre Elliott Trudeau 
et de l'écrivain Pierre Vadebon-
coeur. 

Puis, Masson passe son bar­
reau car « ça pouvait toujours 
servir». Mais il était déjà avec 
les Compagnons de Saint-Lau­
rent, une troupe de jeunes comé­
diens, et il avait reçu la morsure 
du théâtre, de sorte qu'i l n'a ja­
mais fait valoir ses talents de 
plaideur. 

I l joue alors dans les premiers 
télé-théâtres, à Radio-Canada, 
de même que dans des pièces de 
Félix Leclerc et Poil de Carotte, 
de Jules Renard, également à la . 
télévision. 

Puis, en 1955, lorsque le publi-
ciste Paul Langlais a trouvé les ' 
commanditaires et convaincu la 
société d'Etat qu «'il y avait du i 
jus là-dedans », ce fut la grande 
époque des Belles Histoires. 

Ironie du sort, Masson avait • 
passé avant cela une audition 
pour le rôle d'Ovide, dans Les 
Plouffe, de Roger Lemelin. « Je 
n'avais ni le physique ni le tem­
pérament », rappelle celui qui 
devait devenir tout autrement 
célèbre. 

EATON 

aimé) 
Un appareil de divertissement 

qui fera plaisir à maman? 
Vous le trouverez chez Eaton, 

évidemment! 

LE 8 MAI 

•m 

Radio-réveil Prosonic 
avec téléphone 
1. Appareil AM-FM, syntonisation avec 
touches à glissière, cadran avec affi­
chage DEL, dispositif sursis, musique 
ou sonnerie pour le réveil. Téléphone 
avec boutons-poussoirs, mémoire à 10 
chiffres et interrupteur pour sonnerie. 
Modèle TR308. (Non recommandé 
pour les appels-conférences). 

1 39" ch. 

Radio-réveil 
Panasonic 
2. Appareil AM-FM avec cadran à affi­
chage numérique DEL, dispositif som­
meil et assoupissement, 2 intensités de 
lumière, minuterie pour les heures et 
les minutes, haut-parleur de 8 cm et in­
dicateur en cas de baisse de courant. 
Modèle RG6050. 

39". 

m m 

ma 

m 
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Télécouleur RCA 36 cm : 
avec télécommande :; 
3. Cet appareil au système «ColorTrak» 
de RCA vous procure une image claire 
et précise. Télécommande avec repé­
rage numérique et syntonisation DEL. 
Senseur automatique, tube image «Ac-
cuFilter», réglage pour couleurs et tein­
tes contrastantes et châssis «Xtended 
Life». Convertisseur intégré; possibilité 

\ de 122 postes selon la câblocompatibi-
lité. Modèle EGR338R. 

599" * 
Eaton Centre-ville, 5e étage, et à ou par 
tous les autres magasins Eaton. 
Rayons 260 et 460. 
Venez ou téléphonez 
284-8484 

mm 

Prenez soin 
de votre fourrure, 
elle vous le rendra bien! 
N'hésitez pas à confier votre fourrure 
au Service de garde Eaton dans la voûte 
frigorifique traitée au «Sanitized». De 
plus, demandez une estimation des 
frais de réparation et de nettoyage et 
renseignez-vous au sujet de l'assu­
rance partout au monde. Composez 
284-8820: un livreur passera chercher 
votre fourrure et vous la livrera, sur de­
mande, sans frais supplémentaires. 

Eaton Centre-ville seulement, 3e étage. 
Rayon 1048. 

UN JUSTE PRIX EATON DUN OCÉAN A L'AUTRE 

C'est si facile de commander par téléphone: 284-8484 

E ATO N 
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IL REDEVIENT « SIMPLE RÉALISATEUR » 

Andrzej Wajda limogé 
VARSOVIE (AFP) — L e ci­
néaste Andrzej Wajda a été 

limogé de la direction du groupe 
dp production dont il avait la 
charge en Pologne, a annoncé 
mardi le porte-parole du gouver­
nement, Jerzy Urban. 

! Interrogé à ce sujet au cours 
dfc sa conférence de presse heb­
domadaire, M. Urban a confir­
mé que les trois responsables du 
groupe, Andrzej Wajda, direc­
teur, Boleslaw Michalek, chef 
l i ttéraire, et Barbara Pecsle-
s i c k a , c h e f de p r o d u c t i o n , 
avaient été démis de leurs fonc­
tions. 

M. Urban a accusé le groupe 
d'avoir eu des «activités contrai­
res à la politique culturelle de 
l'État socialiste» et d'avoir «réa­
lisé des quantités de films qui 
a sont pas été distribués». Il n'a 
p|as précisé que leur distribution 
avait été interdite par la censu­
re, 

i 
; Il a d ' a u t r e part e s t i m é 

qu'Andrzej Wajda, qui travaille 
f r é q u e m m e n t à l ' é t r a n g e r , 
n'était pratiquement pas en me­
sure de diriger son groupe et 
qu'il allait par conséquent rede­
venir un «simple réalisateur». 

L'intéressé, qui est également 
président de l'Association de* ci­
néastes polonais (SFP) , dont les 
autorités ont d'ail leurs la issé 
savoir qu'elles attendraient qu'il 
démissionne et qui est toujours 
suspendue depuis la proclama-

A n ^ r m i W n J n l i m n n o At* n r n u n p H P nrnHi i r t inn . 
• • ! • « . • a i « | i l • « • • - — — — — - - - - ^ - - - | - - - g— - — - -— - - - - - - -

tion de l'état de siège, n'a pas en­
core été prévenu des mesures 
qui ont été prises à l'égard de 
son groupe de production, se 

trouvant actuellement en tour­
nage à l'étranger. 

L'industrie du film en Pologne 
es t organ i sée en «groupes de 

ohoto PA 

production» (Zespol), indépen­
dants les uns des autres mais 
dont la direction est nommée par 
le ministère de la Culture. 

• 

t.. 

COUREURS D'AUBAINES, VENEZ VITE 
AU RAYON DU LINGE DE MAISON 

À PRIX-BUDGET CHEZ EATON 

: Ensemble de draps 
Wabasso à petits prix 

« 

(umeau 

Prix Eaton 1 5 " ens 

1. Ensemble en polyester et coton, sans 
repassage, dans un grand choix de tons 
unis, imprimés floraux et motifs 
géométriques. L'ensemble comprend: 1 
drap plat, 1 drap housse et taie(s) 
d'oreiller. 

2 places 

Prix Eaton 

«Queen» 

Prix Eaton 

20" 
26" 

ens. 

I 
é 

• 
4 

I 

• 

4 

i 
l 

f 
I 

» 

Oreiller souple 
«Kodosoff» Torfeaco 

Standard 

Prix Eaton 6". 
«Queen» 

Prix Eaton 8 2 9 . 
Serviettes de bain 
imparfaites de Caldwell 

» 

» 
» 

» 

9 
» 

2. Léger, non allergène, bourre de 
polyester «Kodel». Procurez-vous-en 
plus d'un à ce bas prix. 

2A. (Non représenté). Ensemble de 2 
oreillers en mousse déchiquetée 
recouverts de tissu satiné matelassé. 
Prix Eaton 9.69 la paire. 

2B. (Non représentée). Nappe de vinyle 
à envers de finette. Jolis motifs floraux et 
quadrillés dans le lot. Env. 132 x 178 cm. 
Prix Eaton 4.29 ch. 

Prix Eaton 
0 9 9 

c h . 

3. Quel bas prix! Quel assortiment! Des 
tons unis, des rayures, des imprimés! 
Coton et polyester absorbant et durable. 
Légères imperfections qui ne devraient 
pas affecter la durée. Env. 56 x 107 cm. 

ens. 

4. Polyester d'entretien facile, bleu, 
rouge rubis, brun ou rose. L'ensemble 
comprend: tapis-contour et tapis ovale 
frangés et couvre-abattant standard. 

Laton Centre-ville, niveau du métro, 
et à ou par Saint-Laurent et Beloeil 
seulement. 
Rayon 936. 

Achats en personne seulement. 
Trais minimes de manuten t ion pour la li\ raison des 
c o m m a n d e s de moins de 15.00 Frais de traitement 
applicables aux commandes de moins de 100 OO payables 
Sur livraison. 
I rais de livraison imputables aux commandes livrées en 
dehors du circuit de livraison ta ton. 
N.B.: Les personnes de 65 ans et plus sont exemptées des 

frais d e manutent ion et de traitement sur 
présentation d 'une preuve d'âge. 

UN JUSTE PRIX EATQM D'UN OCEAN A L'AUTRE 
C'est si facile de commander par téléphone: 284-8484 

. E ATO N 

COMMISSION SCOLAIRE DE CHÂTEAUGUAY 
184, boul. Salaberry nord, Châteauguay (Québec) 
J6H 4K9 Téléphone: 691-8918 

APPEL D'OFFRES 
PROJET: 

PROPRIETAIRE: 

\K( HI I ECI E: 

INGÉNIEURS EN CHARPENTE: 

INGENIEURS EN MECANIQUE' 
ÉLECTRICITÉ: 

INGÉNIEURS EN MÉCANIQUE 
DES SOLS: 

ARPENTEUR-GÉOMÈTRE: 

Extensions aux écoles Gérin-Lajoie et 
St-Jean-Baptiste. Châteauguay. 

Commission Scolaire de Châtcauguav. 
184, boulet ard Salabern Nord. 
Châteaugua). 
J6J 4K9 

Jacques W. LaRoche. 
45 a. rue V a nier. 
Châteauguay, 
J6J 3X2 

Martineau. Vallée. Régimhald Inc.. 
6655, Côte-des-Neiges, Bureau 300. 
Montréal, 
H3S2B4 

I klarue. Patry & Associés Inc.. 
90, Ste-Foy. Suite 101. 
Longueuil, 
J4J 1W4 

Cie Nationale de Forage et Sondage Inc.. 
1130 ouest, rue Sherbrooke, 
Montréal 
H3A 2R5 

Gilles Drolet. 
13. bouletard Normand. 
Chàteaugua*. 
J6J 2M4 

La Commission Scolaire de Châteauguay propriétaire demande des soumission! 
pour la construction des extensions aux écoles Genn-Lajoic et St-Jcan-Baptistc a 
Châteauguay. 

Seuls sont autorisés à soumissionner pour l'exécution des travaux les entrepreneurs 
de construction au sens de la Loi sur la qualification des entrepreneurs de construc­
tion ( 1975. L.Q.. chapitre 53) qui ont leur principale place d'affaires dans la Province 
de Québec 

Les dessins, devis, documents contractuels et autres renseignements pourront être ob­
tenus au bureau du propriétaire, jeudi le 83-04-05 à 14:00 heures, contre un dépôt de 
( 100$) cent dollars qui sera remboursé au soumissionnaire s'il remet les dessins et de­
vis en bon étai dan* 1rs irrm,- j 0 u n | 50)qui suivent l'ouverture des u amissions. 

Les soumissions devront cire accompagnées d'un chèque vise au montant de soixante 
mille dollars (60 000$) à l'ordre du propriétaire La Commission Scolaire de Château­
guay. ou d'un cautionnement de soumission, établi au même montant, valide pour 
une période de quarante-cinq (45) jours de la date d'ouverture des soumissions. Cette 
garantie de soumission devra être échangée à la signature du contrat pour un caution­
nement d'exécution et un cautionnement des obligations pour gages, matériaux et 
services, chacun égal à cinquante pour cent (50^ ) du montant du contrat. 

Les soumissions (l'original et deux copies) dans des enveloppes cachetées et adressées 
au soussigné, seront reçues au bureau de la Commission Scolaire de Châteauguav 
jusqu'à 10:00 heures, heure en vigueur localement. le 26ièmc jour du mois de mai 
1983 pour être ouvertes publiquement au même endroit, le même jour et à la même 
heure. 

L'entrepreneur soumissionnaire a la responsabilité de s'assurer que les sous-traitants 
qu'il a choisis dans les spécialités u-dessous mentionnés, lui fourniront, à leurs frais, 
un cautionnement d'exécution et un cautionnement des obligations pour gages, maté­
riaux et services, chacun pour 50*» du prix du contrat de la spécialité 

SPÉCIALITÉ MONTANT DU CHÈQUE VISÉ OU CAUTIONNEMENT 
DE SOUMISSION EN DOLLARS 

CHARPENTE (10000$) 
ÉLECTRICITÉ (7 500$) 
PLOMBERIE (2 800$) 

Les soumissions de ces sous-traitants seront accompagnées d'un chèque vise au mon­
tant stipulé ci-dessus, fait à l'ordre du propriétaire, ou d'un cautionnement de sou­
mission établi au même montant, valide pour 60 jours de la date d'ouverture des sou­
missions. 

Les entrepreneurs soumissionnaires sont responsables du choix des sous-traitants, 
tant pour leur solvabilité que pour le contenu de leur soumission 

Toutes les soumissions devront être faites conformément aux dispositions de l'arrête 
en conseil 2380 en date du 7 décembre 1961. 

Le propriétaire ne s'engage pas à accepter la plus basse ou quelqu'autrc des soumis­
sions reçues. 

Richard lapine, directeur général. 
Commission Scolaire de Châteauguay 

M00RE BROS. MACHINERY CO. LTD. 
9701 Côte-de-liesse, Dor va I 

sortie Mirabel 
631-9894 

VENTE DE LIQUIDATION 
GRAND CHOIX DE MACHINES-OUTILS 

Recti fi eu se s 
Plieuses 
Perceuses à 
colonne 
Fraiseuses 
Scies à métaux 

Etcl! 

ASSORTIMENT 
DE PIÈCES ET 
OUTILLAGE 
INDUSTRIEL 

Matrices «Oster» 
Mandrins Jacobs 
Outils Starrert, 
Will iams et Butter-
field 

•Compteurs Veeder-
Root 

•Treui ls à chaînes 
Cyclone 

- Etc!! 

1 
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• * 
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COMMISSION SCOLAIRE DE CHÂTEAUGUAY 
184, boul. Salaberry Nord, Châteauguay, Québec 
J6J4K9 Tél.: 691-8918 

APPEL D'OFFRES 
Les soumissions pour les appels d'offres ci-dessous devront être faites sur les formules 
officielles fournies par la Commission scolaire de Châteauguay et déposées au plus tard 
à 11 heures (heure locale) aux dates d'ouvertures indiquées ci-dessous, Tout entrepre­
neur légalement qualifié pourra se procurer les formules de soumission et les devis re­
quis à compter de 9 heures aux dates mentionnées ci-dessous (sous la colonne Devis) au 
service de l'approvisionnement. 184 boulevard Salaberry nord, a Châteauguay. Les 
soumissionnaires sont invites à assister à l'ouverture des soumissions qui aura lieu a 
l'heure et aux jours indiqués pour chacun des appels d'offres 

N U M E R O O B J E T Dr VIS 
8283-20B Fournitures et installation de l'équi- 1983 05 05 

pcmenl électrique d'une chaudière 
de 800 KW. à la polyvalente Louis-
Phil ippeParé 

O l VERTl RK 
1983 05 26 

8384-3 Peinture 1983 05 05 1983 05 27 
v 

* \ 
ï \ 

! 

AVIS 

Avis est par les présen­
tes donné conformé­
ment à l'article 1571 d 
du Code civil, qu'un 
acte de transfert et ces­
sion de toutes les créan­
ces présentes ou futures 
de Alfred Door Mainte­
nance Ltd. ayant sa 
principale place dal la i 
rcs à 4655. boul. Lite, 
St-Vinccnt-de-Paul, La­
val, en faveur de la Ban­
que Nationale du Ca­
nada, en date du pre­
mier novembre 1979, a 
été enregistre au bureau 
de la division d'enregis­
trement de Laval, le 12 
novembre 1979, sous le 
numéro 453795. 

Laval, le 27 avril 1983. 

VII.LE DE SAINT-JEAN-
v SUR.RICHELIEU. QUÉBEC 

«b SERVICE DES ACHATS 
ET MAGASINS 

ENCAN PUBLIC 
Seront mis en vente plusieurs articles, provenant de 
tous les services de la Ville, tels que: 

— 1 camionnette G.M.C. 1970. capacité 1750 lbs 
— Bicyclettes 
— Rebuts de métal 
— cl autres objets intéressants 

ENDROIT: Garage Municipal 
300. boul. du Séminaire 
Saint-Jcar.-sur-Richclieu, Québec 

DATE; Samedi le 14 mai 1983 
HEURE: 10 00 heures a m 
CONDITIONS: Comptant 

À NE PAS MANQUER 

Service de* achats & Magasins 
Gu> (• ucrin 
Dirrcteur-adinint 
Service des Achats & Magasins^ ^ 

T 

Mt 

4 
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EATON 

DES PRÉSENTS 
TOUJOURS DEMISE 
EATON EN POSSÈDE 
UN VASTE CHOIX — 
À PRIX SPÉCIAUX 

m 

1 AI À 

Appareil-photo 35 mm 
«Hi-matic AF2»de 
Minolta à mise au point 
automat ique 

Prix Eaton 

2. Mise au point et exposition 
automatiques. Flash 
électronique intégré. Bip sonore 
en cas d'erreur lors de la mise 
au point. 

Nouveauté Minolta. 
Appareil «dise 7» 

QQ99 
I I A L U I U I I ^ ^ C i l . 

1. Avec miroir monté devant 
pour auto-portraits, minuterie, 
bouton-poussoir, flash intégré 
automatique, entraînement 
moteurde la pellicule. 

f mm»* ****** * •»«***«j¥s»v«»*.'**v » 

ï i 1 • 

MINOLTA 

Appareil-photo 35 mm 
SLR X700 de Minolta 

Prix Eaton 

3. Avec objectif F2.0 50 mm. 
Réglez la mise au point et vous 
voilà fin prêt à croquer une de 
vos scènes préférées! 

. . . t . . 

Nouvel appareil 
de Kodak: le «Disc 3000» 

Prix Eaton 

5. Entraînement moteur de la 
pellicule, flash automatique 
intégré et objectif de grande 
qualité. Fonctionnement avec pile 
9 volts (comprise) et deux disques 
pour 15 photos chacun (compris). 

4. Appareil «Di>c 8000» de Kodak, 
avec entraînement moteur de la 

| pellicule, flash intégré, possibilité 
de gros plan jusqu'à 46 cm et 
minuterie afin de pouvoir prendre 
sa propre photographie! Étui et 
poignée intégrés et réveil de 
voyage à affichage DEL avec 
sonnerie. 

Prix Eaton 

• 

» 

Objectif zoom F4.5 
80-220 mm de Vivitar 

Prix Eaton I 0 7 ^ ch. 

6. Pour une photo des plus 
réussies! Zoom avec commande 
à une touche pour monture 
Minolta S R / M D seulement. 

Flash automatique 
«Thyristor 2500» de 
Vivitar. 

Prix Eaton 79" ch. 

Offre spéciale 
du mois! 
Agrandissement 
Obtenez une photo de 13 cm x 18 
cm à partir de l'un de vos négatifs. 

7. Réglage automatique, choix 
de deux ouvertures pour une 
opération entre .6 et 14 m de 
distance. Avec zoom à capacité 
grand angle, normal ou 
téléphoto. Fonctionne avec 
deux piles «AA» (non 
comprises). 

Prix Eaton 2 pour 
398 

Eaton Centre-ville, niveau du 
métro, et à ou par tous les autres 
magasins Eaton. Rayon 512. 
Venez ou téléphonez: 284-8484. 

M* 

Frais minimes de manutention pour la livraison des 
commandes de moins de 15 00. F rais de traitement 
applicables aux commandes de moins de 100 00 
payables sur livraison. Frais de livraison imputables 
aux commandes livrées en dehors du circuit de-
livraison Eaton. 
N.B.: Les personnes de 65 ans et plus sont exemptées 
de* i i m de manutention et de traitement sur 
présentation d une preuve d'âge. 

UN JUSTE PRIX EATON D'UN OCEAN A L'AUTRE 
VENEZ OU 

TELEPHONEZ 
28 W 8484 

m w W t N la cane 

est acceptée chez Eaton 
pour les achats 
en personne. 

Centre-ville: 10h à 18h; jeu. ven. 10h à 21h; sam. 9h30 à 17h. 
Autres magasins Eaton: 9h30 à 18h; 
jeu. ven. 9h30 à 21h; sam. 9h à 17h. 

CENTRE-VILLE ANJOU POINTE-CLAIRE CÔTE-SAINT-LUC LAVAL 
Stc-Çatherine et University Galeries d'Anjou Centre commercial Fairview Mail,Cavendish Carrefour LavaJ 

SAINT-BRUNO 
Promenades St-lkuno 

SAINT-LAURENT 
Galeries St-Laurent 

BELOEIL 
i Mail Montenach 
-


